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Préface 

A l’occasion de BATIR 1, nous avons parlé du fondement dont l’Église a 
besoin, à savoir Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié. La croix est l’emblème 
du christianisme. Cette croix sur laquelle Jésus a souffert et est mort, avant de 
ressusciter. La souffrance, la mort et la résurrection sont ainsi trois éléments 
importants de la vie chrétienne. C’est donc maintenant à notre tour, pasteurs, 
responsables ainsi que tous les chrétiens de prendre notre croix pour nous 
identifier à Christ. 

Si le chrétien prend sa croix et suit le Seigneur, tout ira bien et malgré toutes les 
difficultés auxquelles il pourra faire face, il marchera dans la paix, gardera la foi 
et, comme dit l’apôtre Paul, il terminera la course. Il y a tellement de chrétiens 
qui commencent et qui s’arrêtent en cours de route, mais nous sommes appelés 
à aller au bout. 

Le fondement ainsi posé, nous pouvons maintenant construire dessus. 
Commençons par parler de l’importance d’être un fils dans l’Église de 
Jésus-Christ.

Préface
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BATIR 2

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL

Être un fils par la conversion

Lisons dans Galates 4, versets 3 à 7 : “Nous aussi de la même manière, 
lorsque nous étions enfants, nous étions sous l’esclavage des rudiments du 
monde ; mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, 
né d’une femme, né sous la loi, afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la 
loi, afin que nous reçussions l’adoption. Et parce que vous êtes fils, Dieu a 
envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, lequel crie : Abba ! Père ! Ainsi tu 
n’es plus esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de 
Dieu.” Par la conversion, être fils, c’est naître de nouveau. Ce texte nous dit que 
par la nouvelle naissance, nous devenons un fils par adoption et donc aussi un 
héritier. La première chose c’est que par la foi en Jésus-Christ, nous avons été 
adoptés et sommes devenus des fils dans la famille de Dieu. 

Pourquoi adoptés ? Parce que nous étions sans Dieu, loin et séparés de lui. 
Nous n’avions rien à voir avec le Seigneur, nous étions esclaves de l’ennemi 
mais, quand nous avons cru, par la foi en Jésus-Christ, nous sommes devenus 
des fils par adoption. En tant que fils adoptés, la Parole de Dieu nous enseigne 
que nous devenons aussi héritiers. C’est le même principe qu’un fils dans le 
naturel, mais nous parlons ici de devenir un fils dans l’esprit et d’avoir donc 
accès à un héritage spirituel. Mais il est aussi évident que Dieu n’est pas dans 
l’obligation de nous donner la plénitude de cet héritage si nous lui désobéissons 
et marchons dans le péché. C’est comme pour un héritage naturel. C’est le père 
qui décide ce qu’il va donner au fils. Si le fils vit dans la dissolution et que le père 
sait qu’il va tout gaspiller, le père est en droit de décider dans quelle mesure il le 
donnera à son fils. C’est la même chose pour Dieu : il n’est pas obligé de nous 
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donner notre héritage spirituel. C’est pour cela que nous devons marcher d’une 
manière digne du Seigneur en accord avec le modèle de Christ.

Être un fils par l’Évangile.

Dans 1 Corinthiens 4 aux versets 14 à 16, l’apôtre Paul dit : “Ce n’est pas 
pour vous faire honte que j’écris ces choses ; mais je vous avertis comme 
mes enfants bien-aimés. Car, quand vous auriez dix mille maîtres en Christ, 
vous n’avez cependant pas plusieurs pères, puisque c’est moi qui vous ai 
engendrés en Jésus-Christ par l’Évangile. Je vous en conjure donc, soyez 
mes imitateurs. Pour cela je vous ai envoyé Timothée, qui est mon enfant 
bien-aimé et fidèle dans le Seigneur ; il vous rappellera quelles sont mes 
voies en Christ, quelle est la manière dont j’enseigne partout dans toutes 
les Églises.” Au travers de sa prédication et de son enseignement, Paul dit 
qu’il a engendré les Corinthiens par l’Évangile. En d’autres mots, il est devenu 
un père pour eux et eux, des fils pour lui. Il ne s’agit pas ici d’un évangile pour 
leur salut. C’est un message spécifique qui parle d’une fondation. Quand un 
fils est engendré par l’Évangile, sa vie est alors bâtie sur un fondement. C’est 
ce fondement que l’apôtre Paul a transmis au cœur des Corinthiens qui avaient 
reçu le message de la croix de Jésus-Christ. Ils l’avaient compris et accepté et 
ils avaient commencé à le vivre en reniant leurs vies. Ce message était réel dans 
leurs vies.

Dans 2 Corinthiens 3, verset 2, Paul dit : “C’est vous qui êtes notre lettre, écrite 
dans nos cœurs, connue et lue de tous les hommes.” Cela signifie qu’il leur avait 
transmis la révélation qu’il avait reçue de Jésus et que les Corinthiens, par leur 
vie, montraient qu’ils étaient devenus des fils. Il continue au verset 3 : “Vous êtes 
manifestement une lettre de Christ, écrite, par notre ministère, non avec de 
l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant, non sur des tables de pierre, mais sur 
des tables de chair, sur les cœurs.” Ici, Paul ne parle pas d’une compréhension 
intellectuelle mais d’une révélation que les Corinthiens avaient reçue et avaient 
commencé à vivre. La fondation avait été posée et ils rendaient témoignage d’une 
vie transformée. Ils étaient devenus de vrais fils de l’Évangile ce qui impliquait, de 
prendre leur croix et de ne pas la déposer en chemin.

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL
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BATIR 2

Mais dans la première épître aux Corinthiens, on voit Paul parler de leur style 
de vie, de leurs attitudes, du péché qui les animait et de leur manque de crainte 
de Dieu. Ils avaient pourtant bien commencé mais il y a eu des problèmes, 
des situations dans l’église et les Corinthiens ont rétrogradé. Dominés par leur 
chair, ils vivaient dans le péché. Dans 1 Corinthiens 3 aux versets 1 à 3, Paul 
parle de l’état de ces Corinthiens : “Pour moi, frères, ce n’est pas comme à 
des hommes spirituels que j’ai pu vous parler, mais comme à des hommes 
charnels, comme à des enfants en Christ. Je vous ai donné du lait, non de la 
nourriture solide, car vous ne pouviez pas la supporter ; et vous ne le pouvez 
pas même à présent, parce que vous êtes encore charnels. En effet, puisqu’il 
y a parmi vous de la jalousie et des disputes, n’êtes-vous pas charnels, et ne 
marchez-vous pas selon l’homme ?” Paul décrit là une église très charnelle, 
et sa lettre, qui pointe du doigt leur état, est comme une correction qu’il leur 
adresse dans le but de ramener l’ordre.

Dans Hébreux 12, versets 5 à 8 nous lisons : “Et vous avez oublié l’exhortation 
qui vous est adressée comme à des fils : Mon fils, ne méprise pas le châtiment 
du Seigneur, et ne perds pas courage lorsqu’il te reprend ; car le Seigneur 
châtie celui qu’il aime, et il frappe de la verge tous ceux qu’il reconnaît pour 
ses fils. Supportez le châtiment : c’est comme des fils que Dieu vous traite ; 
car quel est le fils qu’un père ne châtie pas ? Mais si vous êtes exempts du 
châtiment auquel tous ont part, vous êtes donc des enfants illégitimes, et non 
des fils.” 

Puisqu’ils n’acceptent pas le châtiment de Dieu, sa correction et sa discipline, 
désormais Dieu ne les considère plus comme de vrais fils, mais comme des 
enfants illégitimes. Ce texte nous parle du châtiment comme d’un test pour 
montrer si nous sommes un fils dans la maison ou un enfant illégitime. Dans ce 
contexte, illégitime veut dire que le chrétien demeure un enfant de Dieu, mais 
qu’à cause de son attitude et de son refus d’accepter la correction, faisant donc 
de lui un enfant illégitime, il se prive d’une partie de son héritage spirituel.

En tant que serviteurs de Dieu et pasteurs, nous devons saisir l’urgence de 
devenir des vrais fils dans la maison. Celui qui ne se repent pas et ne s’humilie 
pas est un enfant illégitime. Alors que si nous acceptons le châtiment de Dieu, 
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nous recevrons la plénitude de notre héritage, cet héritage spirituel, ce cadeau 
de Dieu gratuit.

Dans Esaïe 53 au verset 5, la parole de Dieu nous dit : “Le châtiment qui 
nous donne la paix…”, c’est-à-dire qui nous réconcilie avec Dieu. En effet, 
avant notre conversion nous n’étions pas en paix avec lui puisque nous étions 
ennemis de Dieu. “…est tombé sur lui…”, c’est-à-dire sur Jésus. Jésus n’a pas 
été châtié par le Père à cause de ses péchés à lui, mais à cause de nos péchés 
qu’il a portés et qui nous séparaient de Dieu. C’est une grâce extraordinaire !  
Si nous croyons en son fils, nous savons que la mort de Jésus sur la croix a 
été le châtiment du Père. Le châtiment du Père est donc relié à la croix. Et le 
châtiment de Dieu pour nous est aussi relié à la croix que nous avons besoin 
de prendre. 

Hébreux 12, versets 9-11 : “D’ailleurs, puisque nos pères selon la chair nous 
ont châtiés, et que nous les avons respectés, ne devons-nous pas à bien plus 
forte raison nous soumettre au Père des esprits, pour avoir la vie ? Nos pères 
nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon ; mais Dieu 
nous châtie pour notre bien, afin que nous participions à sa sainteté. Il est 
vrai que tout châtiment semble d’abord un sujet de tristesse, et non de joie ; 
mais il produit plus tard pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible 
de justice.” Tout le chapitre 12 du livre des Hébreux est un enseignement pour 
le peuple juif qui était tombé dans le péché et ne voulait pas continuer dans 
la foi. Le verbe châtier veut dire discipliner, corriger, réprimander, et cela dans 
le but de rendre pur. C’est ça le but de Dieu : nous reprendre et nous corriger 
lorsque nous nous écartons ou que nous tombons dans le péché. Donc le 
châtiment de Dieu vient quand le chrétien désobéit à Dieu ou pèche. Personne 
n’est parfait et Dieu se sert du châtiment, de la correction et de l’instruction 
pour nous permettre d’arriver de plus en plus à être comme son fils Jésus. 

Au verset 10, la Parole nous encourage à la sainteté au travers de la sanctification. 
Une chose qu’on retrouve également au verset 14 : “Recherchez la paix avec 
tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur.” C’est 
donc bien par ce processus de sanctification que nous devenons de plus en 
plus comme Jésus. C’est pourquoi nous avons besoin d’ouvrir nos cœurs et 
d’accueillir la correction de Dieu. 

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL
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Et le verset 11 parle du fruit de la justice. N’est-ce pas cela notre héritage spirituel ? 
Ce que nous devrions chercher et accueillir dans nos cœurs ? Mais nous ne 
pourrons pas bénéficier de cette partie de notre héritage si nous demeurons 
des enfants illégitimes et que nous refusons le châtiment.

Les versets 16 et 17 nous parlent d’Ésaü qui a vendu son héritage pour un 
plat de lentilles. La Bible nous dit qu’il a quand même voulu, en tant qu’aîné, 
obtenir la bénédiction qui était cet héritage mais que malgré ses larmes, il 
ne put convaincre son père de changer d’avis. De la même façon, Dieu ne 
changera pas. Ne croyons pas, nous pasteurs, que Dieu va déverser sur nous 
tout l’héritage qui nous est dû si nous continuons à vivre dans la dissolution. 
C’est impossible !

Ephésiens 1 aux versets 3 à 6 dit : “Béni soit le Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions 
spirituelles dans les lieux célestes en Christ ! En lui Dieu nous a élus avant la 
fondation du monde, pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant 
lui, nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption 
par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire 
de sa grâce qu’il nous a accordée en son bien-aimé.” Quand l’apôtre Paul 
parle des bénédictions spirituelles, ne parle-t-il pas de cet héritage spirituel ? Le 
vrai héritage ne concerne en effet que les choses de l’Esprit : une plus grande 
révélation de qui est Jésus pour lui ressembler de plus en plus. Nous voyons 
donc bien ici que le châtiment de Dieu a pour but de nous former de plus en 
plus à être saints et irréprochables devant lui. 

Galates 5 verset 2 à 4 : “Voici, moi Paul, je vous dis que, si vous vous faites 
circoncire, Christ ne vous servira de rien. Et je proteste encore une fois à 
tout homme qui se fait circoncire, qu’il est tenu de pratiquer la loi toute 
entière. Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification 
dans la loi ; vous êtes déchus de la grâce.” Les Galates ont voulu chercher 
la justification par les œuvres de la loi, c’est-à-dire par la circoncision de la 
chair. Ils ne voulaient pas accepter la persécution à cause de la croix de Jésus-
Christ. Donc ils ont préféré se cacher derrière la circoncision, croyant qu’ils 
obtiendraient la justification selon l’Ancienne Alliance. Ils se sont trompés. Ils 
ont failli dans leur foi et le résultat fut que leur héritage a été remis en question.
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Paul donne ici une parole très sévère vis-à-vis des Galates. Il leur dit qu’ils 
sont séparés de Christ et déchus de la grâce s’ils cherchent la justification par 
les œuvres au moyen de la circoncision de la chair. Impossible donc pour eux 
d’expérimenter la grâce de Dieu qui devrait pourtant faire partie de leur héritage. 
Être déchu de la grâce revient à dire qu’ils sont redevenus étrangers pour Dieu. 
Nous ne pouvons pas diminuer la sévérité du langage de l’apôtre Paul, ni la 
profondeur de ce texte en nous cachant derrière quoique ce soit. C’est pourquoi 
un fils est reconnu par sa manière de réagir au châtiment. 

Comment Paul avait-il reconnu que Timothée était un vrai fils, son enfant bien-
aimé ? Certainement car il avait vu la vie de Timothée et comment il réagissait 
face à la correction et aux épreuves. De la même façon, on reconnaît un vrai fils 
à la façon dont il réagit face à ses épreuves. De manière spirituelle ou charnelle. 
Cela dépendra de ce qu’il comprend et s’il est prêt à prendre sa croix. Mais 
lorsqu’il la prend, sa vie change et il donne le témoignage d’une vie transformée 
par le Seigneur. Un vrai fils, on le voit grandir au travers des épreuves. C’est 
pourquoi dans les églises aujourd’hui, on ne voit pas beaucoup de fils, par 
contre, il y a beaucoup d’enfants illégitimes, des chrétiens qui ne veulent pas 
accepter le châtiment de Dieu.

L’épître de Paul aux Romains, dans tout le chapitre 16, nous montre que 
Paul reconnaît le rôle que des frères et sœurs ont joué pour aider l’église à 
grandir spirituellement. Ils étaient des fils et des filles dans la maison. Ils étaient 
engendrés par l’Évangile et étaient également devenus des fils pour l’apôtre 
Paul. Et c’est cela que l’Église doit produire aujourd’hui, des fils et des filles et 
pas seulement des bonnes personnes. Ce n’est pas suffisant d’avoir des “bons 
frères”. “Ah, c’est un bon frère !” Oui, mais quand les situations arrivent, où est-
il ? De quelle manière réagit-il ? Comment fait-il face à la correction de Dieu ?

Être un fils dans le ministère

Cela s’applique à tous ceux qui sont appelés du Seigneur dans le ministère. 
Pasteurs, évangélistes, etc, qu’importe ce que vous êtes. Pour être dans le 

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL
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ministère, il est absolument essentiel d’être un fils avant tout autre chose. Il n’y 
a aucune autre manière de servir le Seigneur dans la Bible !

Dans toutes les épîtres, on peut voir la relation qu’il y a entre Paul et les fils qu’il 
avait et qui servaient le Seigneur avec lui dans cette grande “équipe apostolique”. 
Un enfant illégitime n’est pas prêt pour le ministère. On voit malheureusement 
trop souvent des gens qui ont l’appel dans le ministère mais qui luttent. Le 
leadership de l’Église devrait prendre sa responsabilité et ne pas lancer des 
gens prématurément dans le ministère, même s’ils ont l’appel de Dieu, sans 
qu’ils aient montré qu’ils sont des vrais fils, en acceptant la correction. En effet, 
il faut avant les avoir vu grandir, prendre leur croix et suivre le Seigneur. L’appel 
peut être réel, mais il y a des étapes à franchir. Le Seigneur peut d’ailleurs lui-
même leur barrer la route et retarder la manifestation de leur ministère. 

Il y a souvent chez les pasteurs une attitude qui les empêche de se remettre 
en question. Ils pensent qu’ils n’ont jamais besoin d’être repris, confrontés ou 
corrigés. Ils estiment que la correction est pour les chrétiens mais pas pour 
eux. Que leurs certificats, leurs diplômes ou leurs titres suffisent, les justifient 
et qu’une fois dans le ministère, personne ne peut plus rien leur dire. Bien au 
contraire ! Qui que vous soyez, peu importe votre titre, vous êtes tous à l’école 
de la perfection. Vous devez prendre votre croix et suivre le Seigneur Jésus. Il 
ne peut en être autrement car la correction et le perfectionnement ne s’arrêtent 
jamais si nous voulons grandir spirituellement. 

1 Corinthiens 4 au verset 17 dit : “Pour cela je vous ai envoyé Timothée, qui 
est mon enfant bien-aimé et fidèle dans le Seigneur ; il vous rappellera quelles 
sont mes voies en Christ, quelle est la manière dont j’enseigne partout dans 
toutes les Églises.” Ce n’est pas parce que Timothé l’a accompagné depuis 
sa jeunesse que Paul dit de lui qu’il est son enfant bien-aimé. C’est plutôt 
parce que Timothée avait été engendré par l’Évangile et qu’il vivait selon cette 
révélation que Paul prêchait, faisant ainsi de ce dernier son père dans l’esprit.
Paul connaissait l’investissement que Timothée avait reçu et sa capacité à 
communiquer clairement le message de l’Évangile dans l’esprit. Le message de 
la croix était réel pour lui et c’est cela que l’apôtre Paul recherchait dans la vie 
des hommes qui travaillaient avec lui. Il ne cherchait pas de bonnes personnes, 
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mais des hommes qui étaient prêts à prendre leur croix. Des fils engendrés par 
l’Évangile, qui avaient compris la révélation, qui la vivaient et qui étaient prêts 
à la défendre. 

Dans Philippiens 2 verset 19 on lit : “J’espère dans le Seigneur Jésus vous 
envoyer bientôt Timothée, afin d’être encouragé moi-même en apprenant ce 
qui vous concerne.” On voit ici la confiance qu’avait Paul dans ce que Timothée 
pouvait lui rapporter au sujet des Corinthiens.

Les versets 20 à 22 nous montrent la nature de leur relation : “Car je n’ai 
personne ici qui partage mes sentiments, pour prendre sincèrement à cœur 
votre situation ; tous, en effet, cherchent leurs propres intérêts, et non ceux 
de Jésus-Christ. Vous savez qu’il a été mis à l’épreuve, en se consacrant au 
service de l’Évangile avec moi, comme un enfant avec son père.” Voilà ce que 
Paul recherchait et avait trouvé en Timothée : un vrai fils ! Paul fait également 
une déclaration assez sérieuse, quand il dit que “personne ici ne partage mes 
sentiments, car tous cherchent leurs propres intérêts, et non ceux de Jésus-
Christ.”

Paul avait posé un fondement et voulait s’assurer de la qualité de l’Évangile que 
les hommes qui travaillaient à ses côtés dans cette équipe allaient transmettre. 
Car un vrai fils doit être capable de bâtir sur le fondement. Une notion qui 
s’applique à tous les prédicateurs de l’Évangile. Paul voulait être certain que 
ceux qu’il envoyait dans les églises étaient tous engendrés par l’Évangile et 
allaient en être des dignes représentants. C’est pourquoi devenir un fils engendré 
par l’Évangile et qui en a saisi la révélation passe bien avant l’appel. Paul dit 
aussi que les fils ne cherchent pas leurs propres intérêts, mais ceux de Jésus-
Christ, ou en d’autres termes l’intérêt du royaume de Dieu, du peuple de Dieu.

Dans 2 Corinthiens 8 au verset 23, nous voyons l’estime que Paul porte à 
ses compagnons : “Ainsi pour ce qui est de Tite, il est notre associé et notre 
compagnon d’œuvre auprès de vous ; et pour ce qui est de nos frères, ils sont 
les envoyés des Églises, la gloire de Christ.” Compagnon d’œuvre, envoyés 
des Églises, gloire de Christ… Ces mots-là ont plus de valeur que n’importe 
quel titre.

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL

13



BATIR 2

En parcourant les épîtres, on voit que Paul avait de nombreux fils qu’il envoyait 
dans les églises. Il les connaissait tous, savait ce qu’ils transportaient et avait 
confiance en eux. Il était ainsi rassuré sur ce que Timothée allait transmettre aux 
églises car, comme nous l’avons lu dans 1 Corinthiens 4:17, il était capable 
de rappeler aux chrétiens tout ce que Paul enseignait dans les églises. Des 
fils comme Timothée et bien d’autres étaient un témoignage de la puissance 
de la Parole de Dieu par leur conduite, leur persévérance, leur fidélité, leur 
soumission, leur générosité.

Quand on lit la Parole de Dieu, on découvre dans les épîtres de nombreux noms 
de personnes qui œuvrent aux côtés de l’apôtre Paul. Épaphrodite, Apollos, 
Marc, Arista, Démas, Épaphras, Luc, Tite, Priscille, Aquilas, Urbanus, Tychique, 
Trophyme et d’autres. Paul les appelait des associés, des co-ouvriers, des 
compagnons d’œuvre. Des vies engendrées, des hommes qui donnaient leur 
vie et qui travaillaient tous avec Paul, faisant partie d’une même équipe. Et 
même s’il n’est fait mention de ce terme nulle part dans la Parole, je crois 
qu’on peut parler d’une “équipe apostolique”. En effet, tous ces serviteurs 
de Dieu œuvraient en équipe avec, à l’avant-garde, Paul comme apôtre et 
d’autres ministères qui travaillaient ensemble, pour le bien-être de l’Église et la 
construction du peuple de Dieu.

Cela fait plusieurs années que j’ai compris le sérieux, la profondeur et 
l’importance de cette “équipe apostolique”. Une équipe d’hommes unis de cœur 
par l’Évangile, capables de vivre dans l’unité, d’être ensemble, de coopérer, de 
s’accepter, de se comprendre et de se respecter. L’Évangile qu’ils entendaient 
les emmenait à s’humilier, à se pardonner, à se repentir, à se remettre en 
question et à comprendre l’œuvre que le Seigneur avait besoin de faire dans 
leur vie. Ils n’étaient pas parfaits, avaient des manquements et des faiblesses, 
mais ils avaient un cœur qui avait capté l’Évangile, le message de la croix de 
Jésus-Christ et ils étaient devenus des fils pour l’apôtre Paul. 

On comprend ainsi pourquoi Paul n’avait pas formé de dénomination ou donné 
un nom spécial aux églises. Tous ces serviteurs n’étaient pas unis par le nom 
d’une dénomination, mais par l’Évangile qu’ils avaient reçu et qui les avait unis 
de cœur. Un évangile qu’ils étaient prêts à vivre et à défendre et pour lequel ils 
étaient même prêts à sacrifier leur vie. 
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La soumission d’un fils 

Dans les épîtres, nous voyons des serviteurs de Dieu soumis aux apôtres. 
L’Évangile apostolique hérité des enseignements de Jésus avait saisi le cœur 
de ces hommes, les incitant à se soumettre aux apôtres et à en devenir des fils 
sous autorité. La révélation de l’Évangile ne les a pas enorgueillis, au contraire, 
elle les a conduits à la soumission. Un vrai fils sait où se positionner dans la 
relation qu’il a avec son père. Ce n’est ni une relation éloignée, ni une relation 
autoritaire. C’est une relation de cœur. 

Il est évident que Paul avait un ministère spécifique dans cette “équipe 
apostolique”. Il n’était pas au dessus de tout, mais nous voyons quand même 
qu’il était un peu le moteur, qu’il avait une certaine direction et surtout, qu’il 
avait une relation très proche avec les différents anciens des églises : ses 
fils. En effet, ses épîtres nous montrent clairement qu’il connaissait très bien 
les serviteurs des églises à qui il écrivait des lettres. Nous voyons la relation 
spirituelle profonde qu’il entretenait avec les anciens de l’église d’Éphèse qui 
n’était pas simplement basée sur un passé amical.

Dans Actes 20, aux versets 28 et suivants, Paul prévient les anciens d’Éphèse 
des choses qui allaient se passer, leur disant de se préparer. Et les anciens ont 
accueilli ces avertissements car pour eux c’était normal que Paul puisse leur 
parler dans la vérité librement. Ces hommes, ces fils, avaient été engendrés 
par l’Évangile, le comprenaient et le vivaient. Et tous les membres de cette 
grande équipe avec qui Paul travaillait, étaient tous des fils brisés, humbles, 
qui prenaient leur croix, qui acceptaient leurs torts, leurs faiblesses, qui se 
repentaient et pardonnaient. Ils n’étaient pas toujours d’accord, mais l’Évangile, 
le zèle pour préserver cette unité et le désir de prendre leur croix, les poussaient 
à la réconciliation lorsque les situations se présentaient. 

Aujourd’hui on peut constater la difficulté qu’ont les pasteurs à travailler dans 
l’unité. Je pense qu’il y a un manque de vrais apôtres, de vrais pères dans 
l’Église pour engendrer des fils. Il y a également trop d’orphelins, de pasteurs 
indépendants, seuls, sans relation avec d’autres et qui font ce qu’ils veulent car 
ils sont livrés à eux-mêmes sans sécurité ni protection.

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL

15



BATIR 2

Si vous réalisez que vous êtes indépendant, seul, vous devez comprendre que 
ce n’est pas le plan de Dieu. Car en lisant le Nouveau Testament, nous voyons 
des pères et des fils œuvrant ensemble dans une relation spirituelle. Il n’y a pas 
d’autre moyen de servir le Seigneur efficacement car lorsque vous êtes un fils 
dans la maison, il y a une protection et une grâce spéciale. Ainsi, il est difficile 
de comprendre comment on peut rejeter un évangile qui nous conduit à devenir 
des fils, qui nous conduit dans une relation père/fils.

Et c’est pour cela que l’Église d’aujourd’hui souffre des conflits entre les 
serviteurs de Dieu, des désaccords au sujet de la doctrine, de l’absence d’une 
unité de cœur, de l’orgueil qui empêche les serviteurs de reconnaître leur état 
et de se remettre en question. La plupart des jeunes pasteurs aujourd’hui sont 
ignorants. Ce n’est ni une accusation ni un reproche mais c’est une réalité. 
Tout cela, car ces hommes n’ont pas eu la grâce de goûter au vrai message de 
Christ. Car lorsqu’un serviteur entend ce message, il y a une révélation dans 
son cœur et il est animé d’une nouvelle foi, d’une nouvelle espérance et d’une 
nouvelle vision pour l’Église.

C’est pourquoi les pasteurs ont besoin d’entendre continuellement ce message, 
pour être confrontés, se voir comme le Seigneur les voit et accepter la correction 
et le châtiment de Dieu qui vont leur permettre de grandir et d’être efficaces 
dans le service de Dieu. 

Conclusion

Vous devez vous demander sous quelle autorité vous êtes. Car il n’est pas 
possible de n’être sous aucune autorité. Je ne parle pas d’être affilié à une 
organisation, mais de travailler ensemble avec un cœur de soumission. L’autre 
chose importante est de savoir si vous êtes un fils dans une relation avec un 
père. Chacun de vous doit savoir où il se situe, car de votre relation et de votre 
soumission dépendent la construction de l’Église de Jésus-Christ. 

Si vous êtes indépendants et que vous travaillez seul, vous ne connaissez peut-
être aucune autre façon de servir le Seigneur, mais c’est dangereux et vous ne 
pourrez pas amener l’église à la perfection de cette manière. 
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Ne soyez plus orphelins, il y a une main tendue, une porte ouverte pour 
commencer à construire une relation. L’équipe de CTMI accueille tous les 
pasteurs et serviteurs de Dieu qui veulent prendre le message de la croix au 
sérieux et commencer à le vivre, de façon à ce que le Seigneur puisse se servir 
d’eux afin de participer à la construction de l’Église. 

Paul avait une équipe de différents ministères qui servaient le Seigneur ensemble 
pour rester dans l’unité et tout le peuple de Dieu pouvait bénéficier des appels 
et des onctions dans la vie de ces hommes. 

L’Église a besoin de vrais apôtres, de vrais fils dans l’Évangile. Je pense que 
c’est le temps de ressentir le cœur des vrais serviteurs de Dieu pour travailler 
ensemble à la construction de l’Église.

<U�ÄSZ�KHUZ�SL�TPUPZ[uYL
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L’esprit de l’Évangile

Introduction

L’esprit de l’Évangile a deux aspects importants qui nous permettent de 
saisir le cœur du Seigneur.

Le premier c’est le cœur que nous devons porter dans notre service pour 
lui. C’est l’attitude que nous transmettons lorsque nous voulons encourager 
le peuple de Dieu, quand nous construisons des relations, afin que ceux 
avec qui nous échangeons puissent ressentir le cœur du Seigneur pour 
eux. C’est très important pour l’Église, car si ce n’est pas le cas le peuple 
de Dieu manquera complètement le vrai but de se réunir dans la présence 
du Seigneur. L’esprit de l’Évangile, c’est l’atmosphère présente lorsque 
l’église se rassemble, qui doit permettre au chrétien de sentir qu’il est 
accepté comme il est, qu’on ne le condamne pas ou qu’on ne lui impose 
aucune pression. Une atmosphère dans laquelle il peut ressentir l’amour du 
Seigneur, malgré ses faiblesses, ses manquements et ses erreurs et qui va 
ainsi lui permettre de grandir.

Le deuxième aspect, c’est la transmission de la vérité de la Parole de Dieu 
telle que Jésus a voulu nous l’enseigner et telle que les premiers apôtres l’ont 
vécue et écrite. Quand nous lisons la  Parole de Dieu, nous devons vraiment 
ressentir ce que le Saint-Esprit veut nous révéler. Quelle est la vérité et quel 
est le cœur derrière ces Écritures. Ce ne sont pas juste des lettres écrites 
sur un morceau de papier mais c’est le cœur du Seigneur. Quand nous lisons 
l’Évangile ou quand nous en écoutons une prédication, nous désirons savoir 
ce que le Seigneur veut nous dire. Il y a beaucoup d’interprétations, mais il 
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n’y a qu’une seule vérité. L’esprit de l’Évangile, c’est le cœur du Seigneur 
qui est manifesté dans la prédication pour nous faire connaître son plan, sa 
volonté et comment vivre notre chrétienté. 

Il y a tellement d’enseignements, de différentes interprétations, que souvent 
le chrétien ne sait plus ce qu’il doit croire. Mais quand on saisit l’esprit de 
l’Évangile, on comprend alors clairement la vérité de la Parole, le message 
que le Seigneur veut nous transmettre et ce qu’il attend de nous.

Un cœur de grâce

Nous sommes tous appelés à porter un cœur de grâce dans notre service 
pour lui, lorsqu’on encourage les gens, qu’on les instruit, et qu’on essaye de 
les aider. C’est ça notre responsabilité, quel que soit notre appel ou notre 
maturité spirituelle. En définitive, c’est le cœur du Seigneur dont nous avons 
besoin dans notre service pour lui, nous les pasteurs et serviteurs de Dieu.

Le ministère de Jésus nous révèle le cœur que nous devons avoir pour le 
servir. Il existait un conflit entre Jésus et les pharisiens car il avait une façon 
totalement différente de la leur d’agir avec le peuple. Les pharisiens étaient 
arrogants, durs de cœur et légalistes alors que Jésus avait un cœur plein 
d’amour et de grâce. Nous voyons clairement cette différence lorsque nous 
lisons les Évangiles.

Dans Jean au chapitre 8, on connaît tous cette histoire de la femme adultère, 
qui va d’abord faire face aux pharisiens puis à Jésus. Elle va expérimenter 
deux attitudes et deux cœurs totalement différents. La première, des versets 

3 à 5 : “Alors les scribes et les pharisiens amenèrent une femme surprise en 
adultère ; et, la plaçant au milieu du peuple, ils dirent à Jésus : Maître, cette 
femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. Moïse, dans la loi, nous a 
ordonné de lapider de telles femmes…” Ce que les pharisiens disaient au 
Seigneur était vrai, parce que d’après la loi, si une femme avait commis 
l’adultère, elle devait être lapidée. Pour eux, il n’y avait aucune discussion 
possible. Mais ils voulaient tester le Seigneur, pour savoir ce qu’il allait faire, 

L’esprit de l’Évangile

19



BATIR 2

comme le disent les versets 5 et 6 : “…toi donc, que dis-tu? Ils disaient 
cela pour l’éprouver, afin de pouvoir l’accuser.” Ensuite, aux versets 7 et 

8 : “ Comme ils continuaient à l’interroger, il se releva et leur dit : Que celui 
de vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle.” Enfin, des 
versets 9 à 11 : “Quand ils entendirent cela, accusés par leur conscience, ils 
se retirèrent un à un, depuis les plus âgés jusqu’aux derniers ; et Jésus resta 
seul avec la femme qui était là au milieu. Alors s’étant relevé, et ne voyant 
plus que la femme, Jésus lui dit : Femme, où sont ceux qui t’accusaient ? 
Personne ne t’a-t-il condamné ? Elle répondit : Non, Seigneur. Et Jésus lui 
dit : Je ne te condamne pas non plus : va, et ne pèche plus.” Les pharisiens 
étaient venus pour la condamner. Mais la Bible nous dit “…accusés par leur 
conscience, ils se retirèrent…”. Et c’est là que Jésus lui dit “ils ne t’ont pas 
accusé, moi non plus je ne te condamne pas, va et ne pèche plus.”

Ces pharisiens, tellement légalistes, faisaient leur travail. À cette époque, ils 
étaient là pour s’assurer que le peuple marchait bien selon la lettre de la loi et 
ils ne savaient pas faire autre chose. Ils voulaient donc éprouver le Seigneur 
et, bien sûr, le faisaient avec fierté, dureté de cœur, légalisme et colère. 
Les pharisiens n’étaient pas concernés par le peuple, leur misère, leur état 
et leurs souffrances. Ils n’avaient ni compassion, ni amour. Ils étaient très 
légalistes et n’hésitaient pas à accuser et à juger alors qu’ils vivaient eux-
mêmes dans le péché. 

Après leur départ, cette femme s’est retrouvée face à Jésus et elle a alors 
pu ressentir un autre cœur  plein d’amour et de grâce, la libérant du fardeau 
et du poids de la condamnation. Et Jésus qui avait un cœur pour elle, 
contrairement aux pharisiens, voulait qu’elle comprenne qu’il était là pour 
elle, qu’il voulait lui pardonner et la rendre libre. Cette femme a découvert le 
cœur du Seigneur et c’est ça le défi qui attend les serviteurs de Dieu. Elle a 
ressenti qu’elle était libre de toute condamnation, de toute culpabilité. Elle 
s’est sentie bien, chose qu’elle n’avait certainement pas ressenti depuis très 
longtemps. 

C’est exactement ce cœur là dont nous avons besoin pour servir le Seigneur. 
C’est une leçon que Dieu nous donne à nous les pasteurs et les serviteurs 
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de Dieu car c’est tellement facile d’avoir une autre attitude, un autre cœur 
dans nos relations avec le peuple de Dieu ou même entre pasteurs. N’est 
ce pas une belle leçon ? En effet, c’est facile pour nous de nous éloigner de 
ce cœur en ayant une attitude légaliste. Et malheureusement, les pasteurs 
manifestent souvent le même cœur que les pharisiens quand ils veulent 
que les chrétiens obéissent à la lettre à la Parole de Dieu ou à ce qu’ils 
leur transmettent. Cette attitude crée un sentiment de culpabilité chez les 
chrétiens et ce n’est pas l’esprit de l’Évangile ni l’esprit de la Nouvelle 
Alliance de pousser les chrétiens à obéir à la Parole de Dieu par obligation 
ou par pression. Jésus n’a pas mis de pression sur cette femme. Il lui a juste 
permis de ressentir son cœur.

C’est pourquoi, nous avons besoin de faire la différence entre l’esprit de la 
Nouvelle Alliance que Jésus était venu instaurer et celui de l’Ancienne Alliance 
qui motivait les pharisiens à agir. Aujourd’hui, beaucoup de chrétiens se 
retrouvent sous le joug de serviteurs de Dieu qui ne transmettent pas l’esprit 
de la grâce avec le cœur du Seigneur. Et pourtant, c’est un des aspects les 
plus importants du ministère.

A quoi cela sert-il de servir le Seigneur, de partager l’Évangile, si les chrétiens 
ne ressentent pas son cœur ? Pas à grand-chose ! Malheureusement 
beaucoup de chrétiens n’ont jamais eu l’occasion de vraiment ressentir 
le cœur de Jésus. Ils le connaissent d’une manière différente car lorsque 
l’esprit de l’Ancienne Alliance est manifesté au travers du légalisme, ils ne 
peuvent alors pas reconnaître le vrai Jésus. C’est bien le Jésus de la Bible 
mais ce n’est pas le Jésus qui manifeste le cœur de Dieu. Souvent on leur 
présente un Jésus dur et légaliste et les chrétiens se sentent obligés de faire 
ce qui leur est demandé. Finalement ils sont en train de faire ce qu’ils ne 
voudraient pas et d’agir à l’encontre de ce qu’ils sont. Ils se sentent sous 
pression, obligés. Ce n’est pas l’esprit de la Nouvelle Alliance. Et cela peut 
aller plus loin car, même sans rien dire, on peut faire comprendre aux gens ce 
que nous voulons qu’ils fassent parce que l’attitude de cœur est plus réelle 
que les paroles que nous disons. Ainsi, sans parler, on peut manifester du 
légalisme, donc l’esprit de l’Ancienne Alliance. C’est quelque chose qu’on 
ressent sans que la personne n’ait à dire quoi que ce soit.

L’esprit de l’Évangile
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Il y a beaucoup de pasteurs dans l’Église aujourd’hui qui contrôlent même 
l’offrande des chrétiens. C’est vraiment très grave ! Ils les manipulent et les 
obligent à donner une certaine somme. Donner devient une obligation et le 
lundi matin si l’enveloppe d’offrande ne contient pas ce que les pasteurs 
attendaient, les chrétiens reçoivent une visite ou bien un coup de téléphone 
pour leur demander ce qui se passe. C’est une manipulation abusive. 
Dans ce genre d’églises, les chrétiens ne sont pas libres. Ils ne peuvent 
pas agir selon leur cœur. Ils sont manipulés, ils sont obligés de faire ce 
qu’on leur demande. Ce genre d’attitude n’est absolument pas dans l’esprit 
de l’Évangile. Le Nouveau Testament et l’esprit de la Nouvelle Alliance 
emmènent les chrétiens à être libres. Les chrétiens doivent être acceptés 
pour qui ils sont. Ils doivent pouvoir grandir spirituellement à leur rythme, 
conduits par l’Esprit de Dieu et non pas manipulés par qui que ce soit.

Pasteurs et serviteurs de Dieu, considérons ce que Paul dit à Timothée 
dans sa deuxième épître, sur la manière dont il doit servir le peuple de Dieu, 
ce qu’il doit faire et comment il doit le faire. 2 Timothée 4, verset 2 nous 
dit : “prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, 
censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant.” “Censure” signifie 
dis-leur si ce qu’ils font est bon ou non. Expose la vérité, mais fais-le dans 
le bon esprit, avec douceur, grâce et amour, afin d’emmener les chrétiens à 
être convaincus de leur état, de leurs failles, de leurs fautes. 

Quand on parle de grâce, d’amour et de bonté, il y a aussi de la place pour 
reprendre les chrétiens, pour confronter le peuple de Dieu dans la vérité 
sans compromis. Mais il s’agit de le faire dans le bon esprit. Le peuple de 
Dieu pourra alors obéir et se soumettre car ce qui est dit, l’est avec le cœur 
du Seigneur. Même s’ils sont repris ou confrontés, ils pourront quand même 
ressentir l’amour de Dieu pour eux. L’Église a besoin de discipline mais 
toujours avec un cœur et une motivation pour emmener à la repentance et 
à un retour à une vie qui plaît au Seigneur. L’esprit de la grâce, l’esprit de 
Jésus, le cœur du Seigneur, le cœur d’amour et de grâce ce n’est pas pour 
faire ce qu’on veut, mais tout au contraire c’est pour que nous puissions 
marcher dans la lumière, dans la vérité afin de lui plaire. 
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Dans 2 Corinthiens 3, verset 6 nous voyons : “Il nous a aussi rendus capables 
d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’esprit…” 
Quand l’apôtre Paul parle ici de la lettre, il se réfère à l’Ancienne Alliance, 
la loi, ses conséquences et la condamnation qu’elle entraînait. En effet, la 
Parole peut être utilisée comme une arme pour détruire et tuer le peuple de 
Dieu lorsque nous la partageons selon la lettre, avec légalisme et non dans 
la grâce. Et même si ce que l’on dit est vrai, il n’y a pas de grâce. C’est 
pourquoi la Parole de Dieu peut être une arme destructrice quand on ne 
transporte pas le cœur du Seigneur et l’esprit de l’Évangile.

Être un mari selon le cœur de Dieu

C’est d’ailleurs souvent comme cela entre maris et femmes. Nous maris, 
nous pouvons être autoritaire, légaliste, dur, ou même brutal et vouloir faire 
changer notre conjoint. Mais la Parole de Dieu nous enseigne autre chose et 
nous avons besoin de comprendre que seul Dieu a le pouvoir de changer le 
cœur de quelqu’un. On peut faire tous nos efforts, imposer toutes sortes de 
lois sur notre femme ou notre mari, mais finalement c’est seulement Dieu qui 
change. Le Seigneur veut nous briser et nous avons besoin de prendre notre 
croix dans cette relation et ne pas essayer d’imposer nos propres désirs 
ou notre loi pour que notre conjoint soit comme on veut. Au contraire, que 
chacun ouvre son cœur à ce que l’Esprit de Dieu veut accomplir dans sa 
propre vie et laisse son conjoint dans la main du Seigneur qui s’en occupera, 
toujours bien mieux que nous. Relâche ton mari, relâche ta femme, laisse 
Dieu te changer, opérer des miracles dans ton cœur, prends ta croix et sers 
le Seigneur. C’est ça l’esprit de l’Évangile !

Il est également important de faire attention à la place que la culture occupe 
dans votre couple. Les maris agissent souvent envers leur femme selon 
la culture dans laquelle ils ont grandi. Selon ce qu’ils ont appris de leurs 
parents, la manière dont ils ont été élevés, ce qu’ils ont vu et entendu. Depuis 
enfants, ils grandissent dans un certain environnement et cet héritage peut 
prendre plus d’importance que la Parole de Dieu. Dans certaines cultures, 
le mari est LA personne de la maison et l’homme est supérieur à la femme. 

L’esprit de l’Évangile
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Et lorsqu’on grandit dans cette compréhension, avec cet exemple devant 
nous, il y a une attitude qui se construit en nous. On se croit au-dessus, plus 
fort, on devient autoritaire et parfois même brutal. C’est pourquoi, l’épître de 
Paul aux Éphésiens au chapître 5 est à méditer longuement pour tous les 
hommes. C’est là que nous allons vraiment comprendre le ministère d’un 
mari. Il doit aimer sa femme comme Christ a aimé l’Église. Ça n’a rien à voir 
avec sa culture ni avec ce qu’il a appris depuis son enfance. Ainsi, nous 
devons comprendre que dans le mariage, chacun est appelé à prendre sa 
croix. J’insiste sur ce point car ce n’est pas possible de servir le Seigneur 
si notre famille n’est pas en ordre, s’il y a des conflits et des bagarres entre 
mari et femme. Paul est très clair à ce sujet dans 1 Timothée 3 quand il 
parle des anciens de l’Église et de cette relation dans la famille entre le mari, 
l’homme de Dieu, sa femme et ses enfants. 

L’épître aux Éphésiens au chapitre 5 à partir du verset 25 sera pour nous 
une lumière et emmènera beaucoup de changements dans les relations 
entre maris et femmes. Le Seigneur nous libérera de notre légalisme et nous 
emmènera à être de vrais maris, de vrais serviteurs de Dieu car c’est une 
des clés du ministère. Il est crucial en tant que chretien et davantage en tant 
que pasteurs de pouvoir prendre notre croix dans notre mariage, d’avoir une 
bonne relation avec notre femme, de l’aimer comme Christ a aimé l’Église et 
s’est livré pour elle. Si en lisant cela, nous comprennons ce que l’Esprit de 
Dieu veut nous transmettre, notre culture s’effacera et nous ne pourront plus 
servir le Seigneur alors que notre relation avec notre femme n’est pas selon 
la Parole de Dieu. 

J’ai connu cela personnellement, mais je rends grâce à Dieu pour l’Évangile, 
pour le message de la croix qui m’a mis sur le bon chemin parce qu’il y a 
beaucoup de pasteurs et de serviteurs de Dieu aujourd’hui dont le mariage 
ne tient qu’à un fil. C’est une réalité et c’est pour cela que nous avons besoin 
de mettre de l’ordre dans notre couple en prenant notre croix. Être un mari 
est un ministère important et crucial dans le service de Dieu. C’est pourquoi 
le mari a besoin de descendre de son piédestal, de s’humilier et de laisser le 
Seigneur œuvrer dans son cœur et celui de sa femme.
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Une œuvre qui commence par nous-même

On retrouve souvent dans l’Église cette mentalité qui veut que les chrétiens 
soient toujours ceux qui sont à blâmer. Les pasteurs ont souvent cette attitude 
de supériorité qui les rend incapables de se remettre en question, préférant 
pointer du doigt le peuple de Dieu. Pasteurs, réalisons que nous avons tous 
besoin d’être changés et ce, jusqu’à la fin ! Ce n’est pas parce que nous 
avons étudié à l’école biblique et que nous servons Dieu que nous sommes 
parfaits. Nous avons tous besoin de changer, pasteurs comme chrétiens. 
Personne n’est exclu. Nous sommes tous à l’école de la perfection. 

Quand on est sur ce chemin et qu’on expérimente l’œuvre du Saint-Esprit 
en prenant notre croix, en renonçant à nous-même, en perdant notre vie 
et en acceptant l’œuvre du Seigneur dans notre cœur, cela nous amène à 
vraiment le servir dans l’esprit de l’Évangile. C’est en laissant la main de 
Dieu nous briser, nous former et nous changer que notre attitude envers 
les chrétiens changera et que nous pourrons leur manifester le cœur du 
Seigneur de plus en plus. Nous devons réaliser que cela est un des aspects 
les plus importants de notre ministère.

Quand je regarde en arrière et que je vois d’où je viens, je réalise tout ce que 
le Seigneur a fait dans ma vie et continue de faire. Je suis conscient de sa 
fidélité et de sa patience envers moi, et c’est ça qui me permet aujourd’hui 
d’avoir cette attitude et ce cœur envers le peuple de Dieu. Evidemment, je 
ne suis pas parfait, loin de là. Mais il est primordial d’avoir une relation avec 
les chrétiens, d’essayer de les comprendre, d’être patient et de manifester 
le cœur du Seigneur et l’esprit de l’Évangile à leur égard en restant dans la 
foi pour eux.

On peut tout connaître, avoir étudié la Parole de Dieu pendant des années, 
être théologien, avoir de grands diplômes, être révérend, évêque, prophète, 
pasteur, apôtre, peu importe le titre, mais si on ne manifeste pas le cœur du 
Seigneur, l’esprit de l’Évangile, on va tuer le peuple de Dieu, tuer l’église.  
Donc il doit absolument y avoir cette atmosphère de grâce et de liberté 
dans l’église pour que les chrétiens puissent grandir sans pression, sans 
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condamnation, sans culpabilité. Finalement, le cœur du Seigneur et l’esprit 
de l’Évangile sont l’exact opposé de la loi et de la condamnation. 

Une seule interprétation

La deuxième chose que je veux partager avec vous au sujet de l’esprit de 
l’Évangile, c’est l’interprétation correcte de l’Évangile que nous devons 
transmettre. Je vous rappelle que c’est la deuxième raison pour laquelle 
il y a eu ce conflit entre les pharisiens et Jésus. Jésus était venu pour aller 
à la croix afin d’établir une Nouvelle Alliance. Et dans ses enseignements, 
il parlait de la manière dont le chrétien devrait vivre à partir du début de 
l’Église c’est-à-dire du début de la Nouvelle Alliance. Il parlait de ce que 
Dieu attendait et ses paroles étaient contraires à ce qui était dit dans 
l’Ancien Testament. Mais les pharisiens, eux, voulaient garder et préserver 
cette loi. Quand Jésus est venu, il a dit : “il a été dit, mais moi je vous dit” 
ou en d’autres termes, il a été dit ceci dans l’Ancien Testament mais moi 
je vous dit le contraire. Il est évident que cela est la source de ce conflit 
entre Jésus et les pharisiens. Jésus enseignait la vérité aux Juifs et c’est 
cela qui a provoqué la colère, non seulement du peuple juif, mais surtout 
des pharisiens qui étaient très légalistes et gardaient les lois de l’Ancien 
Testament comme un trésor. Ils ne voulaient pas entendre ce que Jésus avait 
à dire car cela était contraire à ce qu’ils enseignaient et défendaient. L’esprit 
de l’Évangile, c’est l’interprétation correcte de ce que Jésus a enseigné et 
de ce que les premiers apôtres ont vécu et ont écrit dans les épîtres.

Si vous regardez la vie de l’apôtre Paul, il est absolument certain qu’il vivait 
selon la révélation du Seigneur. Il y avait une révélation dans son cœur et 
sa vie était en ligne avec cette lumière qu’il avait reçu de la part de Jésus. 
Nous pouvons affirmer que l’apôtre Paul vivait selon l’esprit de l’Évangile car 
sa vie et ses écrits n’étaient pas contraire à ce que Jésus avait enseigné. 
Sa vie reflétait l’Évangile. D’ailleurs, dans ses épîtres, Paul nous raconte 
sa propre expérience pour nous donner un exemple du genre de vie que le 
Seigneur nous demande d’avoir. En observant la vie de Paul, on peut voir 
et saisir l’esprit de l’Évangile. C’est cet esprit qui l’animait et qui le poussait 
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à accepter de traverser ses épreuves, ses combats, ses persécutions, ses 
manquements, etc. Il a compris l’Évangile par sa vie offerte qui montrait 
clairement ce qu’il avait reçu et ce que nous avons besoin de comprendre 
et de vivre aujourd’hui. Et c’est exactement ce que Jésus a enseigné, 
enseignement auquel les pharisiens se sont opposés. Alors pourquoi ne 
pas accepter que la vie de Paul représente l’esprit de l’Évangile ? Pourquoi 
essayer de trouver un autre modèle ? Pourquoi se battre et avoir un 
enseignement et une interprétation contraires à la Parole de Dieu ?

Pourtant aujourd’hui, dans le monde entier, de nombreuses églises 
s’opposent au style de vie de Paul et à son enseignement. Posez-vous la 
question : pourquoi Paul a-t-il accepté toutes ces épreuves ? Pourquoi a-t-
il accepté de vivre dans le manquement ? Sa vie était-elle sous le pouvoir 
du diable ou vivait-il selon la volonté et le plan de Dieu ? Il faut être aveugle 
pour ne pas reconnaître l’esprit de l’Évangile qui animait l’apôtre Paul. Il 
avait ses failles, ses manquements, ses erreurs, bien sûr, mais il avait saisi 
l’esprit de l’Évangile. 

Dans 2 Corinthiens au chapître 12 Paul évoque l’écharde que le Seigneur 
avait permis qu’il ait dans sa chair afin qu’il ne s’enorgueillisse pas. Puis 
aux versets 9 et 10 il dit “et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance 
s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de 
mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. C’est pourquoi 
je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans 
les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand je suis faible, 
c’est alors que je suis fort.” 

On peut également parler de Pierre qui, malgré ses combats, marchait lui 
aussi selon l’esprit de l’Évangile. 1 Pierre 4, versets 12 et 13 : “Bien-aimés, 
ne soyez pas surpris, comme d’une chose étrange qui vous arrive, de la 
fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver. Réjouissez-vous, au 
contraire, de la part que vous avez aux souffrances de Christ…” Un Évangile 
totalement étranger à l’Église d’aujourd’hui qui refuse la part de souffrances 
que nous avons besoin d’accepter, qu’il s’agisse de persécutions, de 
manquements, de détresses, d’afflictions ou d’opposition. 

L’esprit de l’Évangile
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L’Église d’aujourd’hui a une autre conception, un autre esprit. Je ne parle pas 
d’un autre Saint-Esprit, je parle d’un autre état d’esprit. Pourtant, nous avons 
tous la même Bible. Mais avec différentes interprétations et enseignements 
dont certains sont faux, d’autres choquants et d’autres blasphématoires, 
et que nous retrouvons pourtant dans l’Église. L’Église d’aujourd’hui est 
comme un jardin qui serait rempli de mauvaises herbes. Un jardin de fausses 
doctrines, d’hérésies, de fausses pratiques. Et cela est la conséquence de la 
présence d’un autre esprit et d’un autre évangile. Il est clair que c’est facile 
de prêcher et vivre un autre évangile que celui que Jésus et les premiers 
apôtres ont prêché et vécu. Le danger c’est que, sans le savoir, les chrétiens 
vivent contrairement à la volonté de Dieu et en vivant ainsi, s’éloignent de 
leur héritage et des bénédictions spirituelles que Dieu a en réserve, et ne 
peuvent donc pas grandir. 

La clé pour nos vies c’est que nous ayons un fondement solide, que nous 
transportions la révélation de la croix de Jésus-Christ et que nous la vivions. 
En effet, lorsque nous prenons notre croix, que nous suivons le Seigneur 
et que nous lui permettons de faire tout ce qu’il a besoin de faire dans 
notre cœur et notre vie, nous sommes protégés et, en même temps, nous 
demeurons dans l’esprit de l’Évangile. 

Les fausses doctrines

L’ennemi, Satan lui-même, utilise des hommes à l’intérieur de l’Église pour 
détourner le sens de la Parole de Dieu et transmettre un autre esprit que 
celui de l’Évangile. Son but est de nous faire croire autre chose que ce que 
Dieu dit, autre chose que ce que les apôtres ont écrit. Plus que jamais, il y a 
dans ces derniers temps une manipulation incroyable pour emmener l’Église 
dans l’erreur. Pour se conformer au monde, certaines églises admettent 
aujourd’hui par exemple que l’on peut être serviteur de Dieu même si on est 
homosexuel… C’est triste de voir où l’Église est arrivée. Pas toute l’Église, 
bien sûr, mais ces choses se répandent. Il y a de plus en plus d’exemples 
contraires à l’esprit de l’Évangile.
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• Le divorce

Si l’Église d’aujourd’hui transportait le bon esprit de l’Évangile, elle 
n’aurait jamais banalisé le divorce et le remariage. On trouve que la vie 
est dure avec notre conjoint alors on veut divorcer et l’Église l’accepte. 
La réalité est que si nous prêchons que Dieu accepte le divorce pour 
n’importe quelle raison, nous transportons un esprit différent.

• Le “pouvoir” du chrétien

Paul nous dit dans Philippiens 4, verset 13 “Je puis tout par celui 
qui me fortifie.” Ce texte a si souvent été mal interprété. L’Église est 
influencée par l’esprit du monde qui veut que chacun devienne son 
propre dieu. Du coup, on utilise ce verset pour prétendre que nous 
sommes forts et que nous pouvons faire ce que nous voulons parce 
que nous sommes des enfants de Dieu. Quel évangile dangereux ! Je 
peux vous affirmer que rien n’est de notre fait. Tout vient de Jésus, de 
la puissance de l’Évangile et de la grâce de Dieu qui est avec nous. 
La bonne interprétation de cette déclaration c’est que par la grâce 
de Dieu, nous pouvons faire face à toutes les situations de notre vie. 
Comme Paul, vivre dans l’humiliation ou la disette, apprendre à être 
content quel que soit l’état dans lequel nous nous trouvons, car la 
force de Dieu peut se manifester dans notre vie lorsque nous sommes 
prêts à accepter notre situation. De la même façon Paul dit qu’il est 
faible, mais que c’est dans sa faiblesse que Dieu montre sa puissance, 
pour qu’il ne se glorifie pas lui-même mais que toute la gloire revienne 
à Dieu.

• Punir le péché

Dans l’Ancien Testament, au chapitre 20 du livre de Lévitiques, il est 
écrit que si quelqu’un commet un adultère avec une femme mariée, 
il est puni de mort. On voyait donc que le péché était puni, avait des 
conséquences, une condamnation. Certains pasteurs aujourd’hui 
essayent de reproduire cela. Pas pour faire mourir les fautifs 
évidemment mais pour les punir. Dans certaines églises, les chrétiens 
adultères ont pour châtiment de devoir s’asseoir sur un banc spécial 
au fond de l’église. Des pasteurs ignorants et amoureux de l’Ancien 
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Testament utilisent les techniques de l’Ancienne Alliance pour gérer 
l’Église de la Nouvelle Alliance. Ils ne comprennent pas ce que sont la 
repentance et le pardon de Dieu, ils restent sur l’adultère ou le péché 
commis et ces chrétiens demeurent sur ce banc à l’arrière de l’église 
pendant des mois. Cette dureté envers ceux qui pèchent est tout le 
contraire du cœur du Seigneur.

• Vivre sous l’Ancienne Alliance

Sous l’Ancienne Alliance, le peuple de Dieu était maudit quand il 
désobéissait à la loi. Aujourd’hui dans l’Église, il y a beaucoup de 
pasteurs qui font la même chose. En se servant de l’Ancien Testament, 
ils mettent la condamnation et la malédiction sur les chrétiens qui ont 
péché. Cela ressemble à la réaction des disciples, quand Jésus leur 
avait demandé de trouver un logement en Samarie alors qu’ils allaient 
à Jérusalem. Quand il leur avait été refusé, les disciples se sont alors 
levés et ont dit : “Seigneur, veux-tu que nous commandions que le feu 
descende du ciel et les consume tous ?” et Jésus leur a dit : “vous 
ne savez quel esprit vous anime”. Cela nous montre les erreurs que 
nous pouvons faire, quand nous ne sommes pas animés par le bon 
esprit. Ces pasteurs prient également pour délivrer les chrétiens de la 
malédiction qui planerait sur eux à cause du péché de leurs parents, 
de leurs grand-parents, de leurs ancêtres. Dans l’épître aux Galates 

3, verset 13, l’apôtre Paul nous dit que nous avons été délivrés de 
la malédiction de la loi. En effet, c’est la loi elle-même qui était une 
malédiction à cause de la condamnation qui suivait la désobéissance. 
Mais Christ nous a rachetés de cette malédiction et nous en a délivrés. 
Ces pasteurs ne respectent donc pas la Parole de Dieu qui nous dit 
aussi que nous avons été délivrés de la puissance des ténèbres et 
transportés dans le royaume de la lumière. 
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Sans rentrer plus dans le détail, voici quelques fausses doctrines qui 
fleurissent dans l’Église d’aujourd’hui :

• La prospérité

Le message de la prospérité est une hérésie totale. Ni Jésus, ni les 
apôtres ne l’ont enseigné. Au contraire, ils ont tous enseigné à être 
contents de l’état dans lequel nous nous trouvons, ce que Paul appelle 
le contentement. 

• La musique

La musique mondaine dans l’Église, les concerts gospels. 

• La délivrance des chrétiens

Certains pasteurs organisent des séances de délivrance entre 
chrétiens. Pour eux, ces chrétiens sont remplis de démons et ont donc 
besoin d’être délivrés.

• Abuser de la grâce

Il en est de même pour ceux qui se cachent derrière la grâce pour 
laisser passer toutes sortes de choses indignes. Pour eux, lorsque le 
péché abonde, la grâce surabonde. La conséquence de cette fausse 
doctrine est qu’on peut se laisser aller autant que l’on veut puisqu’il 
y a la grâce.

C’est comme cela que l’ennemi se sert des hommes pour détourner le 
sens des paroles de Jésus. Il annonce des fausses doctrines, des faux 
enseignements qui ne transmettent certainement pas le cœur de Jésus. 
C’est pourquoi, rappelons-nous ce que Paul a dit dans 1 Corinthiens 3, 
verset 10 et faisons attention à la manière dont nous allons construire sur le 
fondement posé.

Dans 2 Corinthiens 11, versets 2 à 4 nous lisons : “Car je suis jaloux de 
vous d’une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, 
pour vous présenter à Christ comme une vierge pure. Toutefois, de même 
que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se 
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corrompent et ne se détournent de la simplicité à l’égard de Christ. Car, si 
quelqu’un vient vous prêcher un autre Jésus que celui que nous avons prêché, 
ou si vous recevez un autre Esprit que celui que vous avez reçu, ou un autre 
Évangile que celui que vous avez embrassé, vous le supportez fort bien.” Les 
Corinthiens avaient bien commencé mais ensuite ils ont accepté un autre 
évangile, un autre Jésus, un autre esprit. L’Église est dans le même état 
aujourd’hui. C’est pourquoi, les vrais apôtres doivent se lever et défendre 
l’Évangile en dénonçant les fausses doctrines !

Dans 2 Corinthiens 11, verset 18 à 20, Paul parle des autres ministères 
qui se sont glorifiés selon la chair : “Puisqu’il en est plusieurs qui se 
glorifient selon la chair, je me glorifierai aussi. Car vous supportez volontiers 
les insensés, vous qui êtes sages. Si quelqu’un vous asservit, si quelqu’un 
vous dévore, si quelqu’un s’empare de vous, si quelqu’un est arrogant, si 
quelqu’un vous frappe au visage, vous le supportez.” C’est comme cela 
aujourd’hui. Les chrétiens acceptent tout. C’est tellement facile d’être pris 
au piège. Moi-même pendant un temps au début de mon ministère, j’ai fait 
cette expérience d’avoir accepté beaucoup de choses. Je rends grâce à 
Dieu qu’au fur et à mesure, l’Esprit du Seigneur a pu m’éclairer. 

Conclusion

En conclusion, l’esprit de l’Évangile, c’est l’attitude que Jésus avait pour 
aider et encourager le peuple juif. Et c’est cette même attitude, que nous 
avons besoin d’avoir. C’est le cœur du Seigneur dans la transmission de 
l’Évangile pour dire ce que Dieu dit vraiment et ce que les apôtres ont écrit. 
Quand je lis et quand j’écoute la Parole de Dieu, je dois comprendre ce que 
Dieu veut pour ma vie afin d’accomplir sa volonté. L’esprit de l’Évangile nous 
amène ainsi à connaître Dieu et à comprendre son cœur, sa volonté et son 
plan. Cela nous permet de goûter à son amour et d’expérimenter la vérité 
telle qu’il nous l’a transmise. Que le Seigneur nous aide, nous pasteurs et 
serviteurs, à emmener l’Église à la maturité. Trop de chrétiens ne ressentent 
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pas et ne connaissent pas vraiment son cœur. Je vous appelle à vraiment 
considérer la manière dont vous servez Jésus. Ce qui compte ce n’est pas 
seulement de prêcher mais c’est notre attitude de cœur et la révélation de 
l’Évangile que nous transmettons. Que le Seigneur vous bénisse, qu’il vous 
encourage à continuer, qu’il vous éclaire davantage et que nous puissions 
exercer le ministère afin de plaire au Seigneur. 
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La saine doctrine

Introduction

Dans ces derniers temps, il est important d’entendre la voix de l’esprit et 
d’être prêt à faire tous les ajustements nécessaires pour servir le Seigneur 
efficacement. Je crois que, même si beaucoup luttent encore, nous les 
pasteurs désirons voir les fruits de notre ministère. C’est pourquoi nous 
voulons vous encourager à comprendre ce que le Seigneur attend de 
chacun. La saine doctrine est celle qui vient du cœur du Seigneur. Elle est 
écrite pour nous dans la Parole de Dieu surtout dans le Nouveau Testament. 
Elle représente ce que le Seigneur veut enseigner aux chrétiens afin qu’ils 
comprennent sa volonté pour leur vie.

Une seule doctrine

Cette saine doctrine, comme écrite dans le Nouveau Testament, est 
complète. Il n’y a rien à ajouter et rien à enlever. Nous n’avons pas à aller 
chercher notre inspiration ailleurs que dans la Parole de Dieu. Tout ce que 
nous enseignons, nous les pasteurs et serviteurs de Dieu, doit s’y trouver. 
Il est absolument indispensable que nous comprenions cela afin de ne pas 
nous écarter de la saine doctrine. Nous devons rejeter sans hésitation tout 
ce que nous entendons et qui ne trouve pas sa source dans la Parole de 
Dieu. Tout ce qu’à dit Jésus est très clair. Et selon la promesse qu’il avait 
faite aux premiers apôtres, il a envoyé le Saint-Esprit pour leur rappeler cette 
révélation afin de la transmettre à l’Église pour lui montrer la manière dont 
elle doit vivre la vie chrétienne. Quant à Paul, il a reçu cette révélation de 
Jésus lui-même. Donc, c’est l’ensemble de ces écrits qui nous communique 
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la saine doctrine de Christ, comme Paul la présente dans ses épîtres et 
dont il parle à Timothée en plusieurs occasions. Tout est là ! Et j’insiste 
une nouvelle fois sur le fait qu’il n’y a rien à ajouter et rien à retirer. C’est 
pourquoi, nous, pasteurs et serviteurs de Dieu, nous devons examiner 
“notre doctrine”. Quand je parle de “notre doctrine”, je parle de ce que nous 
prêchons et que nous enseignons au peuple de Dieu.

L’Église ne doit pas suivre n’importe quel prédicateur. Peu importe sa 
renommée et le nombre de personnes qui l’écoutent. Ce qui compte, c’est 
ce qui sort de sa bouche, sa prédication. Ce qu’il enseigne doit se trouver 
dans la Parole de Dieu. C’est ça qui va déterminer si on devrait l’écouter ou 
non. Le problème aujourd’hui c’est que beaucoup de pasteurs ont tendance 
à suivre et à imiter certains prédicateurs uniquement en fonction de leur 
renommée ou des “choses nouvelles” qu’ils partagent. Ils n’examinent 
même pas si ce qui est dit est biblique et se contentent de voir leur succès 
pour les prendre comme modèles. En voulant reproduire, sans éprouver ce 
qu’ils entendent, ils transmettent finalement aux chrétiens qui sont sous leur 
responsabilité des choses qui ne font même pas partie de la vraie doctrine de 
Christ. Pourtant, la seule chose dont on doit se préoccuper, c’est de savoir 
si ce que l’on prêche se trouve bien dans la Parole de Dieu et constitue la 
saine doctrine de Christ comme Paul encourage Timothée dans le chapître 

4 de sa deuxième épître aux versets 2 à 4.

D’ailleurs, si vous suivez le ministère de Jésus, vous verrez qu’il était très 
populaire au début parce qu’il faisait beaucoup de miracles, de guérisons 
et de prodiges. Les gens étaient attirés par les choses extraordinaires qu’il 
accomplissait et par ce qu’ils pourraient gagner ou recevoir de lui. Luc 14, 

verset 25 nous dit que de grandes foules l’accompagnaient. Mais lorsqu’à 
la fin de son ministère, il a commencé à leur enseigner le style de vie qu’ils 
étaient appelés à vivre en prenant leur croix et en perdant leur vie, toute cette 
grande foule qui le suivait au début, l’a abandonné. Son message n’était 
plus aussi attrayant. Il ne leur offrait pas une vie confortable avec toutes 
sortes de bénédictions matérielles et il n’était pas tourné vers les choses 
mondaines, à tel point que, de tous les disciples qui étaient avec lui, seuls 
les 12 qu’il avait lui-même appelés ont continué de le suivre. Il est donc 
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important aujourd’hui de ne pas se baser sur la popularité de quelqu’un, 
mais sur sa doctrine. Il faut absolument vérifier ce qu’il enseigne. 

Aujourd’hui, les chrétiens peuvent aller dans n’importe quelle librairie pour 
acheter toutes sortes de livres chrétiens. Si vous cherchez par exemple à 
vous informer au sujet de la prière, vous pourrez trouver plusieurs auteurs 
ayant écrit sur ce sujet. Mais les informations que vous trouverez seront 
probablement contradictoires parce que chacun a une opinion et vous vous 
retrouverez confus, ne sachant plus comment prier. D’où l’importance de ne 
pas écouter ou lire tout et n’importe quoi. La Parole de Dieu ne peut pas être 
compromise. C’est pourquoi je répète encore une fois, que tout ce qui n’est 
pas dans la Parole de Dieu ne fait pas partie de la saine doctrine de Christ et 
est donc une fausse doctrine.

D’autre part, ce n’est pas parce qu’il est écrit dans la Parole que Dieu a fait 
quelque chose une fois que nous pouvons en faire une doctrine comme par 
exemple ce que certains pasteurs et chrétiens font en s’inspirant de ce qui 
s’est passé pour la prise de Jéricho. De plus, même si quelqu’un fait une 
expérience personnelle spéciale qui pourrait venir de Dieu, mais que cette 
chose n’existe pas dans les Écritures, on ne peut en faire une doctrine ! 
Rappelons nous bien que Dieu est souverain et qu’il peut faire ce qu’il veut, 
quand il veut.

Une révélation qui vient du Seigneur

Dans Galates 1, verset 12, nous connaissons ce verset qui parle de la 
révélation que Paul a reçue de la part de Jésus. Il ne l’a appris de personne, 
il n’a pas été à l’école biblique, mais il a reçu une révélation de la part de 
Jésus lui-même. Cela a créé une grande conviction dans son cœur. Il ne 
remettait pas cela en question, c’était clair et ça faisait partie de lui. Toute 
sa vie, ce qu’il a dit, ce qu’il a enseigné, ce qu’il a enduré pour l’Évangile, 
tout cela était le résultat de la lumière et de la révélation de la saine doctrine 
qu’il avait reçue de la part de Jésus. Il a écrit cette révélation poussé par le 
Saint-Esprit et on peut voir dans les épîtres aux Romains et à Timothée la 
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conviction extraordinaire qu’il avait dans cette doctrine qu’il va aller jusqu’à 
qualifier de “son Évangile”. Et lorsqu’il dit, malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Évangile, on voit l’assurance qu’il avait dans la lumière qu’il avait reçue.

C’est un peu comme ce que le prophète Jérémie dit dans le chapitre 20. Il 
parle du feu qui brûle dans son cœur. De ce feu dévorant qui est renfermé 
dans ses os, et qui l’empêche de rester tranquille car il sait qu’il vient de 
Dieu. Jérémie était un prophète, un porte-parole de Dieu, et ce feu, cette 
lumière, cette parole qu’il avait reçue dans son cœur était tellement claire, 
tellement réelle qu’il ne pouvait pas la garder pour lui. Et c’est ça la clé ! La 
saine doctrine n’est pas quelque chose qui vient de la sagesse de l’homme. 
Ce n’est pas quelque chose inventé par l’homme. Paul avait une conviction 
dans la révélation qu’il avait reçue et il a donné sa vie. Il était zélé pour parler 
de cette révélation parce qu’il savait que c’était la saine doctrine venant 
de Dieu. C’est de ça qu’il parle dans 1 Timothée 1, verset 3 en disant : “Je 
te rappelle l’exhortation que je te fis, à mon départ pour la Macédoine, 
lorsque je t’engageai à rester à Éphèse, afin de recommander à certaines 
personnes de ne pas enseigner d’autres doctrines” …que la saine doctrine 
de Jésus-Christ. 

Dans 1 Timothée 1, verset 9 et 10, Paul est très sévère envers les fausses 
doctrine : “sachant bien que la loi n’est pas faite pour le juste, mais pour 
les méchants et les rebelles, les impies et les pécheurs, les irréligieux et 
les profanes, les parricides, les meurtriers, les impudiques, les infâmes, 
les voleurs d’hommes, les menteurs, les parjures, et tout ce qui est 
contraire à la saine doctrine…” Il met dans le même panier les pécheurs, 
les méchants, les rebelles et tout ce qui est contraire à la saine doctrine. 
L’Église et les pasteurs ont besoin de réaliser que c’est sérieux ! On ne peut 
pas écouter n’importe qui car tout ce qui est contraire à la saine doctrine est 
aussi mauvais que les péchés énumérés dans ce verset.

2 Timothée 4, verset 3 ajoute : “Car il viendra un temps où les hommes ne 
supporteront pas la saine doctrine…” Dans ce verset, Paul nous avertit que 
les hommes ne voudront surtout plus écouter la saine doctrine, chose que 
l’on observe déjà aujourd’hui. “…mais, ayant la démangeaison d’entendre 
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des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs 
propres désirs…” Il y a en effet dans l’Église aujourd’hui, beaucoup de 
prédicateurs qui prêchent pour plaire aux chrétiens. Ils prennent donc le 
risque de s’éloigner de la saine doctrine pour satisfaire les chrétiens qui 
veulent vivre selon les désirs de leur chair.

Défendre la saine doctrine

Tite 1, versets 7 à 9 nous parle de la responsabilité d’un évêque et Paul 
dit, au verset 9 : “attaché à la vraie parole telle qu’elle a été enseignée, 
afin d’être capable d’exhorter selon la saine doctrine et de réfuter les 
contradicteurs.” Nous avons besoin d’être équipés pour réfuter les 
contradicteurs qui seront nombreux dans ces derniers temps. Paul, comme 
les autres apôtres, était très conscient de la présence des fausses doctrines 
dans l’Église, même dans son temps, et il l’a mise en garde à plusieurs 
occasions. C’est d’ailleurs incroyable de voir à quel point les chrétiens 
peuvent être zélés pour chercher des bénédictions, mais tellement tièdes 
lorsqu’il s’agit de perdre leur vie et de prendre leur croix.

Dans Actes 20, nous savons comment l’apôtre Paul a mis en garde les 
anciens d’Éphèse contre la stratégie de l’ennemi qui allait utiliser des 
hommes dans l’église pour contrecarrer la doctrine de Christ, tromper le 
peuple de Dieu et prêcher autre chose que la saine doctrine. Aux versets 

26 et 27, il dit : “C’est pourquoi je vous déclare aujourd’hui que je suis 
pur du sang de vous tous, car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, 
sans en rien cacher.” Au verset 29, il les met en garde contre les loups 
cruels qui s’introduiront et n’épargneront pas le troupeau. Au verset 31, il 
dit : “Veillez donc, vous souvenant que, durant trois années, je n’ai cessé 
nuit et jour d’exhorter avec larmes chacun de vous.” En d’autres termes, 
connaissant la saine doctrine, nous devons rester sur nos gardes car il y 
aura beaucoup de séducteurs dans les temps que nous vivons. En effet, 
une fausse doctrine est toujours très attrayante car elle ne demande jamais 
notre vie. C’est d’ailleurs pour cela que tant de chrétiens sont aujourd’hui 
facilement séduits.
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Dans Philippiens 1, verset 16, Paul expose comment il a été appelé à 
défendre l’Évangile. Il était hors de question pour lui de voir une fausse 
doctrine venir contrecarrer la saine doctrine. Il va se lever et la défendre. 
On retrouve cela dans Galates 2, versets 3 à 5 : “Mais Tite, qui était avec 
moi, et qui était Grec, ne fut pas même contraint de se faire circoncire. Et 
cela, à cause des faux frères qui s’étaient furtivement introduits et glissés 
parmi nous, pour épier la liberté que nous avons en Jésus-Christ, avec 
l’intention de nous asservir. Nous ne leur cédâmes pas un instant et nous 
résistâmes à leurs exigences, afin que la vérité de l’Évangile fût maintenue 
parmi vous.” Que personne ne vienne déranger ce que vous croyez, votre foi, 
afin que la vérité de l’Évangile soit maintenue parmi vous. Et il dit au verset 

6 : “Ceux qui sont les plus considérés - quels qu’ils aient été jadis, cela ne 
m’importe pas : Dieu ne fait point acception de personnes, ceux qui sont 
les plus considérés ne m’imposèrent rien.” Paul avait une conviction et ne 
s’en laissait pas détourner. On ne pouvait pas l’influencer. On voit dans ce 
verset qu’il ne fait aucun compromis. 

Nous vivons dans un temps de combat. Un combat entre le vrai et le faux, 
entre la vérité de la saine doctrine et les mensonges des fausses doctrines. 
Et vous remarquerez que la première chose que Satan va attaquer, c’est la 
saine doctrine. Nous avons d’ailleurs lu dans Actes 20 comment il va utiliser 
des prédicateurs pour parler contre la vérité. Nous le voyons également dans 
2 Pierre 2, versets 1 et 2 : “Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, 
et il y aura de même parmi vous de faux docteurs, qui introduiront des 
sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront 
sur eux une ruine soudaine. Plusieurs les suivront dans leurs dissolutions, 
et la voie de la vérité sera calomniée à cause d’eux.” Pierre nous dit ici 
qu’il y aura des faux prophètes et des faux docteurs, qui vont s’introduire 
sournoisement transmettant des doctrines perverses et des hérésies au sein 
de l’Église de Jésus-Christ.

Pasteurs, vous devez réaliser que, lorsque vous êtes convaincus et prêts à 
défendre l’Évangile de Jésus-Christ, vous ferez automatiquement face à de 
l’opposition et à de la persécution pour la vérité de la saine doctrine. Vous 
serez même accusés de mensonges. Ceux qui prêchent la plénitude de la 
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saine doctrine seront accusés d’être de faux prédicateurs par ceux qui ne 
veulent pas et qui n’acceptent pas de payer le prix pour suivre Jésus. Je 
connais bien cette stratégie de l’ennemi. J’ai vécu cette expérience lorsque 
j’ai commencé à prêcher la vérité, la révélation de Christ. J’ai fait face à 
l’opposition de presque toute l’Église. Pas seulement l’église locale, mais 
de l’Église en entier. Nous avons été accusés d’être des faux prédicateurs, 
d’avoir détourné le peuple de Dieu. Pourquoi cette réaction ? Parce qu’ils 
n’étaient pas prêts à sortir de leur routine et à s’engager dans une vie 
où le Seigneur leur demandait de payer un prix. Une vie de sacrifice, un 
changement que l’esprit de Dieu voulait emmener dans la vie de chacun 
afin de ressembler davantage à Jésus-Christ. C’était trop leur demander. 
Ils étaient ancrés, enracinés dans certaines doctrines qui ne demandaient 
rien de leur propre vie. C’est pourquoi, nous devons accepter le fait que 
l’opposition à l’Évangile fasse partie du ministère à cause de la saine doctrine 
et des choses auxquelles elle nous demande de renoncer. Et ceux qui ne sont 
pas prêts à voir leur vie changer seront les mêmes qui nous persécuteront 
comme Paul l’a été par de nombreux serviteurs de Dieu. Les pasteurs, les 
prédicateurs et les serviteurs de Dieu ont besoin de comprendre que c’est 
sérieux.

Galates 1, verset 6 : “Je m’étonne que vous vous détourniez si promptement 
de celui qui vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à un autre 
Évangile. Non pas qu’il y ait un autre Évangile, mais il y a des gens qui 
vous troublent, et qui veulent renverser l’Évangile de Christ. Mais, quand 
nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évangile 
que celui que nous vous avons prêché, qu’il soit anathème !” Voués à 
la destruction ! Voilà comment Paul décrit le futur de ces prédicateurs qui 
altèrent et pervertissent la doctrine de Christ en prêchant un autre évangile. 
Ces hommes avaient prêché un évangile contraire à ce que Paul avait prêché, 
ce qui avait semé le trouble chez les Galates. Paul les déclare anathèmes ou 
voués à la destruction. C’est une parole sévère que nous, pasteurs, devons 
prendre au sérieux en nous assurant que nous prêchons bien au peuple de 
Dieu la saine doctrine de Christ, cet Évangile qui nous demande de perdre 
notre vie et de prendre notre croix pour suivre le Seigneur et être transformés 
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de plus en plus à son image. C’est le plan et la volonté de Dieu non seulement 
pour les pasteurs, mais aussi pour tous les chrétiens. 

Au verset 10, Paul dit : “Et maintenant, est-ce la faveur des hommes que 
je désire, ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? 
Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de Christ.” Il 
y a tant de pasteurs, de serviteurs de Dieu, qui préfèrent plaire aux hommes 
plutôt que de défendre la saine doctrine car c’est plus facile. C’est pourquoi, 
mes frères pasteurs, le message de Jésus et des apôtres n’est pas une 
option si nous voulons être efficaces dans le ministère. 

2 Timothée 2, verset 15 : “Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme 
un homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense 
droitement la parole de la vérité.” L’apôtre Paul nous décrit le désir et le 
plan de Dieu pour tous ceux qui prêchent l’Évangile. Dispenser droitement 
la parole de la vérité c’est annoncer, prêcher, enseigner. Pourtant, il y a 
aujourd’hui une longue liste de doctrines erronées, folles et d’hérésies, qui 
ont pénétré l’Église et qui sèment la confusion dans le cœur des chrétiens. 
Quand on dénature la saine doctrine, la conséquence est une diminution de 
la vie de l’esprit au sein de l’Église.

La doctrine de la foi

Je ne vais pas mentionner toutes les fausses doctrines qui sont dans l’Église, 
mais je voudrais mettre l’emphase sur une doctrine particulière qui pervertit 
et crée de la confusion dans l’Église : la doctrine de la foi. La Parole de Dieu 
nous dit que sans la foi nous ne pouvons plaire à Dieu. Il ne s’agit pas de 
n’importe quelle foi mais de la réelle foi selon la Parole de Dieu.

Évoquons premièrement cette doctrine de la foi telle qu’elle est trop 
souvent prêchée dans l’Église et qui déclare que les chrétiens possèdent la 
puissance de Dieu pour créer ce qu’ils veulent et décider de leur destinée. 
Par cette foi, il serait possible d’ordonner à Dieu de nous donner ce que 
nous voulons. Ce n’est donc plus la volonté de Dieu qui compte mais celle 
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du chrétien, alors que Jésus nous dit bien dans l’Évangile de Matthieu “que 
la volonté de Dieu se fasse sur la terre comme au ciel” et en aucun cas que 
la volonté de l’homme se fasse ! De même, Jean nous dit dans sa première 

épître au chapître 5 verset 14 que Dieu nous écoute si nous demandons 
quelque chose selon sa volonté. C’est une doctrine complètement erronée 
à laquelle s’ajoute la notion de puissance de notre confession pour avoir la 
foi pour tout ce qu’on veut. Il faudrait pour cela mémoriser toutes sortes de 
versets, surtout ceux qui parlent de bénédictions. Les écrire sur des murs, 
les apprendre par cœur et les confesser le plus souvent possible pour créer 
la foi en nous, à l’image de Marc 11 aux versets 23 et 24 où Jésus dit 
que si on croit sans douter alors ce que nous demandons s’accomplira. 
Sauf que Jésus nous dit avant cela d’avoir la foi en Dieu. Donc confesser 
pour avoir la foi est un mensonge pur et simple et l’exact contraire de ce 
que Jésus nous dit. Paul confirme cela dans 2 Corinthiens 4, verset 13 
lorsqu’il dit : “J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé !” En fait, la Parole nous dit 
bien que la puissance qui est manifestée vient de Dieu et pas de nous. Je 
peux vous témoigner de cette tromperie car j’en ai moi-même été victime. 
Je sais que lorsque vous êtes entouré par ce genre de doctrine, vous vous 
adaptez et faites ce que les autres font. C’est de cette manière que cette 
fausse doctrine de la foi s’est répandue dans le monde entier et a trompé le 
peuple de Dieu. Mais aujourd’hui, plus que jamais le Seigneur veut ramener 
la vérité dans son Église.

Voyons donc maintenant ce qu’est la vraie doctrine de la foi telle que la 
Parole nous l’enseigne. Ephésiens 2, verset 8 nous dit : “Car c’est par la 
grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de 
vous, c’est le don de Dieu.” Nous avons donc le salut par la grâce, au moyen 
de la foi. La foi que Dieu nous donne pour croire en lui. En d’autres termes, 
pas de salut sans une foi préalable. C’est ça le premier élément de la foi.

Actes 21, verset 13 nous éclaire sur la foi que Paul avait pour faire tout ce 
que Dieu lui demandait de faire pour son royaume : “Alors il répondit : Que 
faites-vous, en pleurant et en me brisant le cœur ? Je suis prêt, non seulement 
à être lié, mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus. 
Comme il ne se laissait pas persuader, nous n’insistâmes pas, et nous dîmes : 
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Que la volonté du Seigneur se fasse !” Le prophète Agabus avait annoncé à 
Paul qu’il allait subir la persécution à Jérusalem, ce qui confirmait d’ailleurs 
qu’il allait se rendre à Jérusalem. Mais malgré les risques, Paul avait la foi 
pour accomplir tout ce que le Seigneur lui demandait, au point de résister à 
tous ceux qui lui déconseillaient d’aller à Jérusalem à cause de ce qui allait 
s’y passer. On a besoin de la foi pour accomplir la volonté de Dieu et faire 
tout ce qu’il nous demande. Je vous parle d’une foi réelle. Une foi pour notre 
croissance spirituelle lorsque nous portons notre croix dans les difficultés.

L’auteur du livre aux Hébreux nous montre la foi nécessaire pour entrer 
dans cette carrière que le Seigneur a ouverte pour nous, quand il a pris le 
chemin de la croix. Hébreux 12, versets 1 et 2 : “Nous donc aussi, puisque 
nous sommes environnés d’une si grande nuée de témoins (les témoins de 
la foi du chapitre 11), rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe 
si facilement, et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est 
ouverte, ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, 
en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l’ignominie, 
et s’est assis à la droite du trône de Dieu.” Le Seigneur nous donne la foi 
pour fixer nos regards sur Jésus et continuer à marcher sur ce chemin étroit, 
prendre notre croix et le suivre, afin de grandir et devenir des hommes et des 
femmes de l’esprit.

• La foi dans les épreuves

Le Seigneur nous donne également la foi pour accepter le plan de Dieu 
dans les épreuves comme nous le voyons dans 2 Timothée 4, versets 

16 à 18 : “Dans ma première défense, personne ne m’a assisté, mais 
tous m’ont abandonné. Que cela ne leur soit point imputé ! C’est le 
Seigneur qui m’a assisté et qui m’a fortifié, afin que la prédication fût 
accomplie par moi et que tous les païens l’entendissent. Et j’ai été 
délivré de la gueule du lion. Le Seigneur me délivrera de toute œuvre 
mauvaise, et il me sauvera pour me faire entrer dans son royaume 
céleste.” Paul a vécu face aux épreuves de la vie, face aux afflictions et 
aux manquements. Mais Dieu lui a donné la foi pour accepter son plan 
dans les épreuves. Des prédicateurs prêchent la foi pour multiplier ce 
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qu’on a et pour devenir riche. Pourtant on ne trouve cela nulle part 
dans la Parole de Dieu.

• La foi pour être équipé dans l’esprit

Dans Éphésiens 6 aux versets 10 et 11, Paul nous encourage à 
prendre toutes les armes de Dieu : “fortifiez-vous dans le Seigneur, 
et par sa force toute-puissante. Revêtez-vous de toutes les armes 
de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable.” Et 
au verset 16 il nous parle du bouclier de la foi pour résister dans les 
mauvais jours, pour tenir ferme contre les ruses du diable. C’est de 
cette foi dont nous avons besoin. La réelle foi selon la saine doctrine 
de Christ. 

• La foi pour la provision de Dieu

Il faut arrêter de suivre ces prédicateurs qui enseignent la foi seulement 
pour prospérer. C’est une hérésie ! En effet, dans Matthieu 6, versets 

32 à 34, Jésus enseigne à ses disciples de ne s’inquiéter de rien, ni de 
ce qu’ils vont manger, boire, ou se vêtir : “Car toutes ces choses, ce 
sont les païens qui les recherchent. Votre Père céleste sait que vous 
en avez besoin. Cherchez premièrement le royaume et la justice 
de Dieu ; et toutes ces choses vous seront données par-dessus. 
Ne vous inquiétez donc pas du lendemain ; car le lendemain aura 
soin de lui-même. A chaque jour suffit sa peine.” Ayons donc la foi 
que Dieu s’occupera et prendra soin de nous. Il ne nous laissera pas 
tomber. Par contre, il n’y a absolument aucun verset dans le Nouveau 
Testament qui parle de la foi pour devenir riche, prospérer ou multiplier 
ce qu’on a ! C’est Dieu qui a la prérogative de nous donner ce dont 
nous avons besoin. Nous ne devons pas avoir la foi pour recevoir ce 
que nous voulons mais uniquement pour recevoir ce que Dieu a pour 
nous. L’auteur du livre des Hébreux nous parle, au chapitre 13 verset 

5, d’être dans le contentement : “contentez-vous de ce que vous 
avez”. Dans 1 Timothée 6, verset 6, Paul nous parle aussi de la piété 
avec le contentement.

• La foi pour faire sa volonté
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Dieu nous donne la foi pour faire sa volonté, pour faire face à l’ennemi 
et pour grandir spirituellement. Voilà ce qu’est la vraie doctrine de la 
foi ! Tout le reste est de la fausse doctrine et il est grand temps de 
courir la bonne course. En effet, toutes les doctrines de Christ et de 
la vie chrétienne ont comme fondement Jésus, le Fils de Dieu, la croix 
qu’il a prise et qu’il nous demande de porter à notre tour. Elles parlent 
de notre identification à Christ, à ses souffrances, à sa mort et à sa 
résurrection car c’est uniquement cela qui  permet à l’œuvre de Dieu 
de s’accomplir dans notre vie. Et si nous nous éloignons de cette 
fondation, nous ouvrons la porte à la fausse doctrine.

L’approbation de Dieu

Dans 2 Corinthiens 4, versets 1 à 4, Paul parle de deux choses : sa vie et son 
message, c’est-à-dire l’Évangile, la saine doctrine : “C’est pourquoi, ayant 
ce ministère, selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons 
pas courage. Nous rejetons les choses honteuses qui se font en secret, 
nous n’avons point une conduite astucieuse, et nous n’altérons point la 
parole de Dieu. Mais, en publiant la vérité, nous nous recommandons 
à toute conscience d’homme devant Dieu. Si notre Évangile est encore 
voilé, il est voilé pour ceux qui périssent ; pour les incrédules dont le dieu 
de ce siècle a aveuglé l’intelligence…” Sur la base de la révélation qu’ils 
avaient reçue, Paul et Timothée avaient l’assurance qu’en transmettant la 
vérité de la saine doctrine aux Corinthiens, Dieu serait avec eux.

Tous les pasteurs et les serviteurs de Dieu doivent ressentir cette approbation 
de la part du Seigneur. Nous devons avoir cette assurance que Dieu peut 
nous faire confiance et que dans notre sincérité de cœur, nous n’allons pas 
affecter le peuple de Dieu avec des choses qui ne sont pas dans la Parole. Il 
parle aussi des non chrétiens qui ne voient pas car il y a un voile devant leurs 
yeux et ne peuvent donc pas recevoir la Parole de Dieu. Malheureusement, 
ce sont souvent les pasteurs eux-mêmes qui ne voient pas la lumière de 
l’Évangile car le voile est toujours là. J’étais comme ça mais je rends grâce 
à Dieu que son Esprit a éclairé mon cœur.
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D’autre part, les pasteurs ont besoin de se rappeler ce que dit Jacques au 

chapître 3, verset 1 : “Mes frères, qu’il n’y ait pas parmi vous un grand 
nombre de personnes qui se mettent à enseigner, car vous savez que nous 
serons jugés plus sévèrement.” Parce que nous parlons de la part de Dieu à 
son peuple, nous sommes responsables devant lui de la doctrine que nous 
prêchons et de l’état des chrétiens qui nous écoutent. En d’autres mots, 
nous sommes redevables et serons donc jugés beaucoup plus sévèrement. 
La crainte de Dieu a besoin de revenir dans le cœur des pasteurs et des 
serviteurs de Dieu car on ne peut pas prêcher n’importe quoi impunément. 
On ne peut pas continuer simplement selon nos habitudes, selon ce qu’on 
a appris ou entendu mais si nous avons effectivement la crainte de Dieu, 
nous devons nous assurer que c’est bien la vérité de la saine doctrine que 
nous prêchons. Nous les pasteurs devons pouvoir servir le Seigneur avec 
l’approbation de Dieu et ressentir que nous ne travaillons pas en vain mais 
que nous sommes en train d’œuvrer à la cause de Christ, pour le bénéfice 
de l’Église.

Conclusion

Malheureusement, il y a aujourd’hui un feu étranger dans l’Église comme 
cela a été décrit dans le livre des Lévitiques au sujet d’Aaron et de ses deux 
fils. Dans le chapitre 8 nous voyons leur consécration pour opérer dans le 
tabernacle en ce qui concerne les sacrifices. Au chapitre 9, ils offrent leur 
premier sacrifice, comme il le faut mais au chapitre 10, les deux fils d’Aaron 
décident d’apporter un feu étranger qu’ils vont fabriquer eux-mêmes pour 
brûler l’holocauste. La gloire de Dieu se manifestait dans le lieu très saint 
et l’Éternel n’a pas accepté ce feu étranger. La Bible nous dit que le feu est 
alors sorti de devant l’Éternel pour les consumer tous les deux. 

Toutes les fausses doctrines prêchées aujourd’hui dans l’Église sont comme 
ce feu étranger. Dieu va juger ceux qui prêchent des fausses doctrines et 
détruisent son peuple. L’heure est donc à la crainte de Dieu pour prêcher la 
saine doctrine et ne pas emmener un feu étranger dans l’Église. Les pasteurs 
doivent se ressaisir au plus vite. Chacun doit examiner son enseignement, sa 
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prédication, son partage, sa doctrine et être prêt à faire tous les ajustements 
nécessaires pour être sûr de prêcher la saine doctrine. Assurons nous que 
nous sommes en train de prendre notre croix et que nous sommes prêts à 
grandir et à nous laisser former par le Seigneur pour devenir des hommes de 
l’esprit, et Jésus nous aidera à discerner entre ce qui est vrai et ce qui est 
faux. Ne courrez pas après toutes sortes de messages et de prédications. 
La croix de Jésus est notre sécurité, notre protection pour demeurer dans la 
saine doctrine. 

Dans ces derniers temps, Dieu cherche des hommes pour le servir en 
prêchant la saine doctrine et en portant son cœur. Comme moi, de nombreux 
serviteurs de Dieu ont reçu cette conviction et ont pu remettre de l’ordre dans 
leur service après que le voile ait été retiré de devant leurs yeux et qu’ils ont 
vu briller la splendeur de l’Évangile qui est la gloire de Christ. Personne n’est 
parfait et il y aura beaucoup de choses à ajuster, mais lorsque nous avons 
un désir ardent pour demeurer dans la saine doctrine de Christ, le Seigneur 
voit notre sincérité et nous recevons l’aide du Saint-Esprit pour nous guider.
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La Nouvelle Alliance

Introduction

Le temps est court, le Seigneur revient bientôt et nous avons la responsabilité 
du peuple de Dieu, qui est sous notre charge. Pour mener notre mission 
à bien, nous avons besoin de bien comprendre l’Évangile de la Nouvelle 
Alliance.

Dieu a établi deux alliances. La première, l’Ancienne Alliance a été établie 
avec le peuple d’Israël, donc uniquement avec les Juifs. La deuxième, la 
Nouvelle Alliance est faite avec les païens comme vous et moi, qui ont eu la 
foi en Jésus-Christ dans son œuvre sur la croix et qui sont nés de nouveau. 
Ajoutons d’ailleurs, que cette alliance est aussi adressée aux Juifs qui ont 
cru en Jésus-Christ et se sont convertis.

Dans l’Ancienne Alliance, Israël, les Juifs avaient les dix commandements 
et les lois lévitiques auxquelles il fallait obéir. Cela formait le livre de la loi 
dont parle Josué lorsqu’il s’adresse à Israël dans Josué 1, verset 8 : “Que 
ce livre de la loi ne s’éloigne point loin de ta bouche…” Par contre, dans 
la Nouvelle Alliance, l’Église a le Nouveau Testament, l’Évangile de Jésus-
Christ  révélé par le Saint-Esprit dont l’apôtre Paul parle. L’apôtre Jacques 

au chapitre 1, versets 22 à 25 dit qu’on a besoin d’entendre la Parole de 
Dieu et de la mettre en pratique. Il parle de la parole de la liberté qui est, le 
Nouveau Testament, pas du livre de la loi. 

Des alliances de sang
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Chacune des deux alliances ont été scellées par du sang. L’Ancienne Alliance 
avec le sang d’un animal, comme nous le voyons dans Exode 24, verset 8 : 
“Moïse prit le sang, et il le répandit sur le peuple, en disant : Voici le sang de 
l’alliance que l’Éternel a faite avec vous selon toutes ces paroles.” Le verset 
5 nous précise qu’il s’agit du sang de taureaux.

Dans Luc 22, verset 19 et 20, parlant de Jésus, il est dit : “Ensuite il prit du 
pain ; et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et le leur donna, en disant : 
Ceci est mon corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. 
Il prit de même la coupe, après le souper, et la leur donna, en disant : Cette 
coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous.” 
Paul va redire cela à l’Église dans 1 Corinthiens 11, verset 25 : “De même, 
après avoir soupé, il prit la coupe, et dit : Cette coupe est la nouvelle alliance 
en mon sang ; faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en 
boirez.” Donc on peut conclure que, de même que le sang de l’animal était 
le sceau de l’Ancienne Alliance, le sang de Jésus-Christ versé à la croix 
pour le pardon des péchés de l’humanité entière est le sceau de la Nouvelle 
Alliance. C’est pour cela que lorsque Jean-Baptiste voit Jésus, il dit  dans 
Jean 1, verset 29 : “Voici l’Agneau de Dieu”, l’Agneau qui devait mourir et 
verser son sang pour établir la Nouvelle Alliance. 

Hébreux 10, versets 5 à 10 : “C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, 
dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un corps ; tu 
n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. Alors j’ai dit : voici, je 
viens (Dans le rouleau du livre il est question de moi) pour faire, ô Dieu, ta 
volonté. Après avoir dit d’abord : Tu n’as voulu et tu n’as agréé ni sacrifices ni 
offrandes, ni holocaustes ni sacrifices pour le péché (ce qu’on offre selon la 
loi), il dit ensuite : Voici, je viens pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première 
chose pour établir la seconde. C’est en vertu de cette volonté que nous 
sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour 
toutes.” Quel merveilleux texte. Jésus dit : “tu m’as formé un corps pour 
faire ta volonté”. La volonté du Père, c’était que Jésus donne sa vie pour le 
salut du monde entier. Mais il fallait que le sang soit versé car la Parole de 
Dieu nous dit dans Hébreux 9, verset 22 que sans effusion de sang, il n’y a 
pas de pardon pour les péchés. Il lui a donc donné un corps afin qu’il puisse 

La Nouvelle Alliance
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verser son sang, lui, l’Agneau sans défaut et sans tâche, pour que le monde 
puisse être pardonné.

C’est le sang de Jésus qui fait la différence entre la Nouvelle et l’Ancienne 
Alliance. En versant son sang, il est devenu le médiateur de la Nouvelle 
Alliance pour réconcilier l’homme avec Dieu. Il est également devenu le garant 
de cette alliance car Dieu l’a établie, par serment, souverain sacrificateur 
pour toujours. Timothée nous dit donc qu’il n’y a qu’un seul avocat auprès 
du Père : Christ homme. 

Jésus a reçu un corps comme nous et il a versé son sang pour notre salut. Le 
principe était le même dans l’Ancien Testament, lorsque le sang de l’animal 
était versé sur le propitiatoire pour couvrir le péché du peuple d’Israël. Mais 
il fallait tout le temps recommencer car il n’y avait pas de puissance dans 
le sang des animaux. Alors que Christ, le fils de Dieu, l’agneau sans défaut 
et sans tâche, n’a eu qu’à verser son sang une fois pour toute. Hébreux 10, 

verset 9 nous dit donc : “…Il abolit ainsi la première chose pour établir la 
seconde.” Il supprime la première alliance faite sur le sang d’un animal et il 
établit la seconde, la Nouvelle Alliance, sur son propre sang versé pour nos 
péchés. 

Dans Hébreux 12 au verset 24, nous lisons : “…Jésus qui est le médiateur 
de la nouvelle alliance, et du sang de l’aspersion qui parle mieux que celui 
d’Abel.” Là aussi, l’auteur de l’épître aux Hébreux nous dit que Jésus devient 
le médiateur de la Nouvelle Alliance et que le sang du sacrifice d’Abel est 
rendu inefficace par le sang versé par Jésus à la croix. Encore une fois, on 
voit bien que la Nouvelle Alliance établie par Jésus à la croix rend l’Ancienne 
Alliance obsolète et la remplace donc totalement.

Une alliance pour tous
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Pour les Juifs la deuxième alliance aurait remplacé la première alliance. Pour 
nous les païens, par contre, il n’y a rien à remplacer ou à supprimer puisque 
la première alliance n’avait été passée qu’avec les Juifs. 

Dans Éphésiens 2, Paul nous rappelle que les païens, les incirconcis, 
étaient sans Dieu. Au verset 12, il dit : “souvenez-vous que vous étiez en 
ce temps-là sans Christ, privés du droit de cité en Israël, étrangers aux 
alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu dans le monde.” 
Les Juifs avaient un Dieu, le Dieu d’Abraham, d’Isaac, de Jacob. Nous, les 
païens, n’avions rien, c’est pourquoi le changement d’alliance n’est pas pour 
nous. Nous ne sommes concernés que par la deuxième alliance : la Nouvelle 
Alliance. Cela ne veut évidemment pas dire qu’on ignore ou qu’on ne croit 
pas dans la première alliance qui fait partie du canon de la Bible. Mais nous 
ne pouvons pas nous associer aux exigences de vivre selon le livre de la loi 
parce que cette alliance a été faite uniquement avec les Juifs. Nous avons 
besoin de saisir ce qui a été accompli à la croix par notre Seigneur Jésus-
Christ. Bien évidemment, nous comprenons l’existence de la première 
alliance et croyons que tout l’Ancien Testament est vrai. Cependant, nous ne 
pouvons pas nous baser dessus pour notre propre style de vie. Cela est clair 
dans Matthieu 5, verset 38 quand Jésus parle de l’Ancien Testament : “œil 
pour œil, et dent pour dent”, puis nous annonce un autre manière de vie, 
un Évangile qui est contraire à celui de l’Ancienne Alliance. C’est pourquoi 
nous, païens convertis, on ne peut pas essayer de trouver un style de vie 
dans l’Ancienne Alliance selon les lois données par Dieu au peuple d’Israël. 

Agar et Sara

Au chapître 4 de l’épître aux Galates, l’apôtre Paul explique en détail 
la différence entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance. Il commence au 
verset 21 par poser une question : “Dites-moi, vous qui voulez être sous 
la loi, n’entendez-vous point la loi ?” On pourrait poser cette question 
aujourd’hui dans le monde chrétien, car il y a beaucoup de pasteurs qui aiment 
imposer la loi sur eux-même et sur le peuple de Dieu. Mais comprennent-ils 
seulement ce qu’est la loi et ce qu’elle implique ?

La Nouvelle Alliance
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Aux versets 22 et 23, Paul parle des deux fils qu’Abraham a eu. Le premier, 
Ismaël, fils d’Agar, la femme esclave, est né selon la chair. Le second, Isaac, 
fils de Sara, la femme libre, est né selon l’esprit. Au verset 24 il compare ces 
deux femmes à deux alliances. L’aspect allégorique de cette comparaison 
est là pour expliquer aux chrétiens de l’église des Galates, la réalité de 
l’alliance établie depuis la mort de Jésus-Christ. La différence entre la vie 
selon la loi et la vie de l’Esprit, entre l’esclavage et la liberté, entre l’Ancienne 
et la Nouvelle Alliance.

Agar, la servante de Sara, était une esclave et Paul nous dit qu’elle a enfanté 
pour la servitude, c’est-à-dire pour rendre les gens esclaves. Au verset 25, 
Agar est comparée au Mont Sinaï parce que c’est sur cette montagne que le 
peuple d’Israël a reçu les commandements de Dieu et est devenu esclave de 
la loi. Agar correspond ainsi à la Jérusalem actuelle, c’est-à-dire le peuple 
juif vivant encore dans la servitude de la loi.

Dans les verset 26 à 28, Paul parle de Sara, la femme libre et la compare à 
la Jérusalem d’en haut qui est l’Église, tous ceux qui sont nés de nouveau. 
Elle est notre mère dans le même sens qu’Abraham est le père de tous les 
païens. Parce que la foi que Dieu a donné à Abraham pour croire dans sa 
promesse est la même foi qui est dans notre cœur aujourd’hui pour nous 
permettre de croire en Jésus et être sauvé. La Bible nous dit que Sara a 
donné naissance à Isaac qui est le fils de la promesse que Dieu a faite avec 
Abraham dans Genèse au chapître 17, verset 5, lui annonçant qu’il sera le 
père d’une multitude de nations. Ainsi, aujourd’hui, nous qui avons cru, nous 
sommes les enfants de la promesse, comme Isaac. 

L’alliance que Dieu a faite avec Israël demandait une circoncision de la 
chair comme c’est précisé dans Genèse 17, verset 13. La Nouvelle Alliance 
demande une circoncision du cœur. Ce sont deux choses totalement 
différentes qui ne peuvent pas être mélangées et vécues en même temps. 
C’est impossible. Le verset 30 conclut cette représentation symbolique en 
nous disant de chasser l’esclave et son fils, car son fils ne peut hériter avec 
le fils de la femme libre. En d’autre termes, ceux qui sont sous la loi ne 
peuvent hériter avec ceux qui en sont libres. Cela démontre une scission, 
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une séparation. Il ne peut ainsi y avoir aucun mélange. La Nouvelle Alliance 
chasse l’Ancienne Alliance.

Jésus, la pierre d’achoppement

La deuxième alliance n’est pas la suite de la première et l’apôtre Pierre 
nous le montre bien dans sa première épître au chapitre 2, versets 4 

à 9 : “Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetée par les hommes, 
mais choisie et précieuse devant Dieu ; et vous-mêmes, comme des 
pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint 
sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par 
Jésus Christ.” Au verset 4, il parle de Jésus la pierre vivante rejetée par 
les hommes. Puis au verset 5, il évoque une différence évidente qui existe 
entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance. La loi demandait des sacrifices 
d’animaux, la Nouvelle Alliance nous demande des sacrifices spirituels. Car 
Pierre nous dit que c’est de cette façon que nous serons agréables à Dieu 
par Jésus-Christ.

Il continue au verset 6 : “…Voici, je mets en Sion une pierre angulaire, 
choisie, précieuse ; et celui qui croit en elle ne sera point confus.” Sion 
représente ici la cité de David, le temple, les sacrifices, l’Ancienne Alliance 
donc. Mais la Parole dit : “je mets en Sion”, en d’autres termes, je remplace 
ce qui existait dans l’Ancienne Alliance et  je mets maintenant en Sion, Jésus, 
la pierre angulaire, choisie, précieuse pour établir une Nouvelle Alliance. Il 
supprime donc la première et il instaure la seconde.

Malheureusement pour les Juifs, endurcis, ils n’ont pas voulu reconnaître le 
changement qui arrivait. Pierre continue donc aux versets 7 à 9 : “L’honneur 
est donc pour vous, qui croyez. Mais, pour les incrédules, La pierre qu’ont 
rejetée ceux qui bâtissaient Est devenue la principale de l’angle, Et une 
pierre d’achoppement Et un rocher de scandale ; ils s’y heurtent pour 
n’avoir pas cru à la parole, et c’est à cela qu’ils sont destinés. Vous, au 
contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, 
un peuple acquis…”

La Nouvelle Alliance
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Dans Romains 9, Paul commence aux versets 30 et 31 par nous expliquer 
que les Juifs cherchaient la justification par les œuvres de la loi alors que 
Jésus était venu instaurer la justice qui vient de la foi. Là encore nous voyons 
la différence entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance. Mais les Juifs n’ont pas 
accepté cela et ont rejeté Christ. Puis au verset 32, Paul dit exactement 
la même chose que Pierre qualifiant Jésus de pierre d’achoppement 
pour les Juifs : “Pourquoi ? Parce qu’Israël l’a cherchée, non par la foi, 
mais comme provenant des œuvres. Ils se sont heurtés contre la pierre 
d’achoppement…” Préférant leurs œuvres, les Juifs ont été confrontés à 
Jésus qui était venu verser son sang et donner sa vie et qui nous demandait 
d’en faire de même.

Pour prouver la même chose la Bible nous dit dans Romains 11, verset 7 

à 8 : “Quoi donc ? Ce qu’Israël cherche, il ne l’a pas obtenu, mais l’élection 
l’a obtenu, tandis que les autres ont été endurcis, selon qu’il est écrit : 
Dieu leur a donné un esprit d’assoupissement, Des yeux pour ne point 
voir, Et des oreilles pour ne point entendre...” Dieu avait placé en Sion celui 
qui allait sauver le peuple juif. Mais ils n’ont pas cru et ont rejeté le Messie. 
Dans leur endurcissement, ils ont préféré garder la loi que de se soumettre 
et d’accepter Jésus-Christ restant ainsi sous l’Ancienne Alliance.

La Nouvelle Alliance est bien en place et l’Ancienne est supprimée. C’est 
pourquoi Paul, dans le livre des Galates et Pierre dans sa première épître, 
avancent tous les deux la même révélation, une révélation de la libération 
de l’Ancienne Alliance. Ainsi, bien qu’il y ait beaucoup de lumière dans 
l’Ancien Testament, nous ne pouvons de toute façon pas vivre sous son 
régime. Malheureusement alors que cela est tellement clair dans la Parole de 
Dieu, beaucoup de pasteurs utilisent les lois ou les méthodes de l’Ancienne 
Alliance pour diriger et punir les chrétiens. On ne réalise pas la lourdeur 
du fardeau qui pèse sur les chrétiens parce que des pasteurs s’attachent 
à toutes sortes de pratiques, de techniques et de théories de l’Ancienne 
Alliance. Il y a un voile qui doit être ôté. 

Conclusion
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Pour conclure, Paul est très clair dans Romains 7, verset 6 : “Mais 
maintenant, nous avons été dégagés de la loi, étant morts à cette loi sous 
laquelle nous étions retenus, de sorte que nous servons dans un esprit 
nouveau, et non selon la lettre qui a vieilli.” La révélation de la Nouvelle 
Alliance invite le chrétien à vivre selon son cœur, dans la liberté. Le Seigneur 
désire que nous puissions vivre notre liberté. Libres de la loi et de l’esprit de 
l’Ancienne Alliance afin de le servir sous le nouveau régime de l’Esprit et non 
pas selon la lettre qui a vieilli.

Prions que le Saint-Esprit continue à nous éclairer pour nous permettre 
de servir le Seigneur avec son approbation et pas en vain. Père, nous te 
remercions, pour ton cœur envers nous, pour le Saint-Esprit qui nous éclaire, 
qui nous édifie et qui nous rappelle à l’ordre. Tu as un plan pour chacun 
de nous, pasteurs et serviteurs de Dieu. Tu nous a appelé, ça a été ton 
choix et je prie que tu continues de nous éclairer et de nous instruire selon 
l’Évangile, selon la saine doctrine. Père, aide-nous à examiner notre vie et ce 
que nous prêchons. Continue l’œuvre que tu as commencée dans nos vies. 
Nous savons que beaucoup ont été touchés et ont commencé à marcher 
sur ce chemin de la croix sur lequel tu vas continuer à nous enseigner tes 
voies. Nous prions pour que des miracles se passent dans les cœurs. Nous 
prions pour que tu continues à renverser beaucoup de forteresses pour nous 
permettre d’accueillir l’Évangile tel qu’il est : la puissance de Dieu.

Nous prions Père, dans le nom de Jésus, que ta grâce accompagne tous 
mes frères et sœurs. Que ta grâce soit avec eux, que tu pourvois à leurs 
besoins, que tu prennes soin d’eux et qu’ils continuent cette marche avec 
toi, et, qu’à travers leur ministère, Jésus, tu sois glorifié. 

Je te prie dans le nom puissant de Jésus-Christ.

Amen.

La Nouvelle Alliance
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